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Extrait du Rapport du général 
Kellermann au Ministre de la guerre, 
sur V ouvrage de M. Roy , intitulé 
ÉtÉMENS D’ÉQUITATION MILITAIRE. 

Ce manuscrit me paroît mériter l’atten- 
tion du Ministre : à cela près de quelques 
retranchemens que j’ai indiqués *, il pour- 
rait être imprimé pour servir de manuel 
aux instructeurs. 

L'inspecteur général de la cavalerie , 
Signé Kellermann. 

* Les retranchemens indiqués par le gc'ne'ial ont 
etc faits. 
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AVANT-PROPOS. 

' ) 

L’ouvrage que je soumets 
aujourd’hui au public r et parti- 
culièrement à ceux qui aiment 
l’équitation militaire , renfermé 
la définition et les préceptes de 
cet art utile et nécessaire. L’ayant 
étudié dès ma jeunesse , j’ai cru 
que mes anciens frères d’armes 
verraient avec plaisir réunies ,> 
comme dans un tableau , mes 
observations , qui , soit qu’elles 
leur soient échappées, soit qu’ils 1 
les aient faites eux -mêmes,- n’en 
contribueront pas moins à la con- 
servation et aux progrès de l’art.' ‘ 
Si la République n’avait point 
à regretter la perte de tant d’hom- 
mes instruits qui ont scellé do 
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leur sang leur attachement pour 
elle, je më serais peut-être tenu 
davantage en garde contre le zèle 
qui m’animait ; mais le vide que 
ces hommes généreux ont laissé 
pour l’instruction , la nécessité 
où les émules de leur gloire sont 
encore de travailler à la défense 
de la patrie sans pouvoir se livrer 
au plaisir de former des élèves , 
le peu de ressource que présente 
l’Ordonnance à ceux qui seraient 
charmés de s’instruire, en un mot 
le défaut d’ouvrages sur le manège 
•de guerre , sont autant de consi- 
dérations qui m’ont porté à une 
entreprise peut-être au-dessus de 
mes forces , et inexcusable sans 
doute , si ce n’était un devoir 
pour quiconque aime sincèrement 
son pays , de lui offrir le repos même 
auquel il e$t condamné. Puissé-je 
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êncore ici devenir utile à l’arme 
que j’affectionnerai toujours ; car, 
je ne le dissimule pas , c’est prin- 
cipalement pour l’homme que son 
goût porte à l’équitation militaire , 
que j’ai réuni et combiné; les diffé- 
rens principes qui m’ont paru pou- 
voir s’appliquer à l’instruction , 
à l’égard soit des hommes , soit 
des chevaux , en les diversifiant 
toujours selon leur différente na- 
ture. Si, comme je m’en flatte» il 
peut faire de justes applications de 
cet ouvrage et conduire prompte- 
ment ses élèves au degré de per- 
fection qu’il se propose pour objet, 
j’aurai déjà obtenu la plus douce 
récompense de mon travail. 

Quand j’avance que nous man-' 
quons d’ouvrages sur l’équitation , 
Ce n’est pas que plusieurs auteurs 
n’en aient traité et ne nous aient 
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donné des réflexions aussi profond 
des que judicieuses ; mais en s’at- 
tachant presque tôus aux préceptes 
de l’école, ils oht négligé de des- 
cendre dans les détails de rinstruc- 
-tion militaire; ou si quelques-uns 
-d’entre eux s’en sont occupés , ils 
n’ont fait qu’indiquer les principes 
généraux , et pour ainsi dire qu’ef- 
fleurer la matière. . 

~ Pour l'Ordonnance actuelle ,. les 
principes de l’instruction à cheval 
qu’elle contient, sont, j’ose le dire, 
impraticables ; l’homme qui pos- 
sède le mieux son art, trouve dans 
cette Ordonnance tant d’innova- 
tions , sur-tout dans les termes les 
plus consacrés par, l’usage , qu’il 
.semble que l’on ait voulu faire une 
nouvelle langue pour l'équitation : 
j’invoque, à cet égard, le témoi- 
gnage de tous les militaires ins- 
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fruits ; ils n’hésiteront pas de dire 
que les longueurs auxquelles elle 
assujettit les élèves , ré tardent plu- 
tôt qu’ils ne hâtent la marche de 
leur instruction. La multitude des 
leçons quelle exige, sont extraor- 
dinairement difficiles à suivre ; et 
le cavalier qui , après avoir ©noues* 
sivement passé par tous ces degrés,, 
s imagine savoir quelque chose , 
ne sait le plus souvent que con-' 
duire machinalement son chevaL 
Cependant , quel but doit-on so 
proposer dans un plan d’instruc- 
tion , sinon de mettre , par dea- 
moyens simples et faciles , un élève 
à même d’être promptement rangé 
au nombre des anciens cavaliers ? 
Pourra-t-on se flatter d’y réussir / 
quand des leçons seront chargées? 
de détails aussi longs qu’inutiles ? 
Non , sans doute. L’homme def 
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cheval ne doit être entretenu que 
de ce qui peut tendre aux progrès 
de son instruction. 

Je ne sais si dans l’ouvrage que 
je mets au jour, j’ai évité les dé- 
fauts qui m’ont frappé dans les 
autres , et dont j’ai cherché soi- 
gneusement à me garantir ; mais 
j’ai du moins la confiance qu’on y 
trouvera des observations utiles , 
fruits d’une étude réfléchie et 
d’une longue pratique. Souvent , 
lorsque j’aurais pu m’abandonner 
à m’on expérience , je n’ai pas dé- 
daigné de consulter les plus versés 
dans la science que je traite, ni de 
faire mon profit des vérités impor- 
tantes que j’ai reconnues dans 
leurs ouvrages; j’en ai, je l’avoue, 
«quelquefois embelli le mien. 

En un mot , j’ai tâché d'avoir 
par -tout cette précision et cette 
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clarté qui plaisent particulière- 
ment au militaire; la division que 
j’ai adoptée , m’a semblé la plus 
naturelle , et par conséquent la 
plus convenable pour parvenir sû- 
rement à mon but. Avant de. com- 
mencer l’instruction comme je la 
conçois et la propose, il m’a paru 
indispensable de faire connaître 
tout ce qui est felatif à l’équitation 
militaire ; et c’est en effet ce que 
j’ai essayé d’exposer. Je divise en- 
suite le reste de mon ouvrage, en 
trois leçons principales : la pre- 
mière comprend le travail des ca- 
valiers à la longe , les chevaux 
sellés et en bridon ; la seconde, 
le travail des cavaliers au large , 
sans étriers et les chevaux en bri- 
don ; dans la troisième, les cava- 
liers travaillent avec les étriers et 
les chevaux bridés ; enfin ? quelques 


Digitized by Google 



( xij ) 

réflexions sur les principes d’ali- 
gnement et les conversions. Je 
terminerai mon entreprise en don- 
nant pour les instructeurs la course- 
des têtes et la démonstration de? 
quelques évolutions d’agrément** 



ÉLÉMENT 

• * ) 

D’ÉQUITATION MILITAIRE. 


PREMIÈRE PARTIE. • 

i 

Des Instructeurs. 


G H AP IT RE PREMIER'. 

% 

Du choix des Instructeurs. 

IL es hommes que l’on se propose 
de former pour en faire des instruc- 
teurs , doivent être choisis parmi ceux- 
de vingt à vingt -cinq ans. Qu’ils 
soient doués d’intelligence, de bonne 
volonté, de patience, de douceur et 
de mémoire ; qu’ils aient de la har- 
diesse, de la voix et le coup - d’œil 
juste et rapide.. 

Toutes ou presque toutes ces qua-- 
lités sont indispensables à l’homme 
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qui veut devenir instructeur distingué* 
Je dois démontrer combien elles lui 
sont essentielles , et que celui qui ne 
les possède pas , reste presque tou- 
jours dans la classe de la médiocrité. 

Vingt à vingt- cinq ans , c’est l’âge où 
d’ordinaire l’homme a reçu de la na- 
ture toute la force physique et morale 
quelle lui a réservée ; c’est celui au- 
quel on peut exiger davantage de ses 
facultés. 

L 'intelligence est d’autant plus né- 
cessaire , que , sans elle , le travail le 
plus suivi, la volonté la mieux sou- 
tenue, échouent, et la leçon que l’on 
donne ou que l’on reçoit reste sans 
fruit. 

La patience et la douceur sont des 
qualités qui doivent particulièrement 
distinguer un instructeur; et de toutes 
celles dont il a besoin, nulle pe sera 
mise plus souvent à l’épreuve par les 
hommes et par les chevaux. S’il manque 
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de ces qualités précieuses , il ne fera, 
je ne crains pas de l’avancer, que des 
hommes durs, qui, prenant la force 
ou l’emportement pour des moyens 
prompts et sûrs , donneront des vices 
aux chevaux plutôt qu’ils neles corri- 
geront. On persuade par la douc.eur ; 
on obtient par la patience : c’est le 
but que doit se proposer l’instructeur. 

Il faut de la hardiesse: par ce mot, 
je n’entends point parler de cette té- 
mérité imprudente qui expose si sou- 
vent un cavalier aux plus grands dan- 
gers , mais de cette assurance mâle 
qui porte avec elle l’empreinte du 
courage et de la prudence ; qui fait 
qu’il ne monte certains chevaux qu’ au- 
tant qu’il est sûr de les dompter, en 
suivant les règles principales de l’art. 

Quant à la mémoire , je ne crois 
pas devoir en parler, parce qu’il n’est 
personne qui ne sente combien elle 
est nécessaire dans toutes les circons- 
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tances de la vie , et sur-tont lorsqu'il- 
s’agit d’apprendre ou d’enseigner les- 
détails immenses de l’équitation. 

La voix est un don qui lui sert inü 
niment ; il faut qu’elle soit grave , 
étendue et sonore : c’est ce son de 
voix qui , dans les commandemens , 
fixe l’attention des hommes , oblige 
au silence , encourage , raffermit et- 
amène à l’obéissance. 

Je veux de la justesse et de la rapi- 
dité dans le coup-d’œil , et c’est avec 
raison : en effet, un instructeur doit' 
Voir en grand ; c’est à lui à surveiller 
les hommes et les chevaux ; leur tenue , 
leurs défauts, rien ne doit lui échap-- 
* per. Que pour acquérir ce coup-d’œil' 
rapide et précis , il mette donc tout 
en usage ; qu’il secoue cette incerti- 
tude qui rendrait ses talens douteux , 
l’embarrasserait dans ses manœuvres , 
et ferait que leur exécution serait pres- 
que toujpurs fautive. 

\ 
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C H A P I T R E 'ir. 

Devoir des Instructeurs , et connais- 
sances qu'ils doivent avoir.- I 

A.VEC les connaissances que je viens- 
de décrire, il sera bien facile aux ins- 
tructeurs de remplir leur devoir. 

Toutes les fois qu’un instructeur 
est arrivé au lieu de son instruction 
il doit faire l’inspection de sa classe ,, 
s’assurer que la tenue des hommes est 
uniforme et propre , que les chevaux 
sontéquipés comme ils doivent l’être;, 
et lui - même doit donner l’exemple 
de l’exactitude à se rendre au manège- 
ou à la carrière. Là , il se dépouillera- 
de toute familiarité capable d’atténuer 
l’efficacité de ses leçons, et ne s’oc- 
cupera que de l’instruction , en sui- 
vant constamment ses élèves. Il doit 
aussi les habituer à garder leur posi- 
tion. même durant le repos car c’est 
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lür-tout à l’instruction que l’on doié 
soigneusement éviter tout cé qui ten- 
drait à la nonchalance. - ' 

Les .connaissances qu’un instruc- 
teur doit avoir, sont celles de la struc- 
ture de l’homme , des parties exté- 
rieures du cheval , des qualités et des 
défauts de ces mêmes parties , de leur 
utilité , des proportions qu’elles doi- 
vent avoir pour être parfaites , de 
l’âge des chevaux , de la ferrure , de 
l’embouchure : les parties du mors , 
de la bride et de la selle , les vices 
et les différentes natures des chevaux, 
les moyens d’y remédier * leurs allu- 
res, les termes de manège , les aides 
et les châtimens , en un mot tout ce 
qui a rapport aux détails de l’instruc- 
tion , sont encore autant d’objets qui 
ne peuvent être ignorés de celui qui 
se charge d’instruire. Il ne lui suffit 
point d’être homme de cheval; il faut 
qu’il possède encore l’artde démontrer 
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ce qu’il sait; qu’il puisse en raisonner 
et répondre aux questions qui pour- 
raient lui être faites : et si ce travail 
lui demande du temps et de la per- 
sévérance , les fruits qu’il en retirera 
seront l’honneur et la gloire d’être 
utile à son pays ; titres qui font bien- 
tôt oublier les fatigues de l’étude. 
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CHAPITRE lit 

De ta 'Théo rie'. 

Là théorie est la connaissance rai-' 
sonnée des principes dont La pratique 
rend le développement facile; elle est 
si nécessaire à celui qui veut devenir 
homme de cheval et instructeur, elle 
Pélève si sûrement à lâ^erfection de 
fart, que rien ne peut y suppléer. 
Aussi, d’après l’expérience quej’enai, 
Je me propose d’entrer dans les dé-- 
tails de ce qu’on doit apprendre dans 
une école de théorie pratique ; mon 
intention n’a jamais été d’obliger à 
l’étude de la théorie seulement pour 
savoir la réciter , mais bien pour y 
joindre la pratique. C’est dans ces- 
sortes d’écoles que les hommes se pi- 
quant le plus d’émulation, se forment 
des idées plus justes , et travaillent 
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vraiment avec succès. La théorie, 
en tout, nous enseigne à travailler 
sur de bons principes , qui , loin 
de s'opposer à la nature, ne servent 
qu’à la perfectionner par le 'secours 
de l’art. , 

Il serait- à desirer que dans cha- 
que régiment de cavalerie , de dra- 
gons, etc., il y eût un lieu destiné à 
une école de théorie pratique : là , les 
instructeurs viendraient s’instruire 
de toutes les parties de l’art que je 
traite, sous le commandement de i'ins- 
tructeur en chef. On n’exigerait point 
dans cette école une subordination 
sévère ; mais les jeunes gens qui s’y 
rendraient pour l’instruction , for- 
nieraient une assemblée familière et 
libre j ils se communiqueraient ieura 
pensées et leurs doutes , et feraient , 
pour ainsi dire , un échange de leurs 
lumières. 

Cette manière al’avantage d’écarter 
le dégoût, ou au moins l’insouciance. 


r' 
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On pourrait encore en tirer un plus 
grand parti, en récompensant ceux 
qui se distingueraient , soit par la fa- 
culté de porter la gaule , soit en leur 
donnant quelques ouvrages élément 
taires , ou enfin en leur accordant une 
certaine liberté qui serait le fruit de 
leur aptitude au travail. 


L’étude de la théorie pratique em- 
brasse la connaissance de toutes les 
parties que j’ai nominativement dé- 
signées dans le chapitre précédent. 
Je me contenterai d’indiquer les ob- 
jets qui sont nécessaires pour les dif- 
férentes démonstrations. 


Il j aurait dans chaque école de 
théorie pratique un cheval de bois 
sellé et bridé , qui soit bien condi- 
tionné , pour servir à la démonstra- 
tion des parties du cheval , y placer 
les élèves , et leur enseigner la posi- 
tion qu’ils doivent avoir sur l’animal. 
Plusieurs sortes de mors , une bride , 
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une selle , des armes , des cavaliers 
simulés en bois, et une grande table 1 
pour démontrer les différentes ma- 
nœuvres d’un escadron. 
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SECONDE PARTIE. 

Des connaissances préliminaires 
nécessaires à l’Instructeur. 


CHAPITRE PREMIER. 

Dénomination des parties externes 
du corps du cheval , de leurs dé- 
fauts et de leurs beautés . 

DE L’A Y A N T- M A I N. 

Les parties de l’ava nt-main sont la 
tête, les oreilles, le toupet, les tempes, 
le front, les salières, les paupières , 
les yeux, les sourcils, le chanfrein, le 
nez, les naseaux, les lèvres, la bouche, 
les barres, le menton, la barbe, la 
ganache, les joues, l’encolure, la cri- 
nière , le garrot, l’épaule , le poitrail , 

le 
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le coude , le Taras , les ars, le genou 
la châtaigne , le canon, le tendon, 
l’ergot, le Fanon, le boulet, le patu- 
rûn , la couronne et le sabot. 

De là T Ê te. 

3U, .... il!; ii . . . r 

Les têtes grosses et carrées sont 
celles qu’on appelle tètes de brochet; . 
elles ne pèchent pas seulement contre 
la beauté , elles pèsent encore souvent 
à la main *. 

Celles qui sont chargées de chairs, 

. \ > i } , ‘ ‘ ' X ' 

et que l’on nomme tetes grasses , por- 

. j • ; v . T • 

te nt avec elles le mêi^| inconvénient 
que les premières , et sont en outre 
plus assujetties aux maux d’yeux : 
voilà pourquoi on recherche ordi- 
nairement un cheval qui ait la tête 
petite, sèche, courte et bien placée ; 
ce sont des avantages qui lui donnent 

i 

* v î . • ' ' 

* Peser à la main , se dit quand le cheval 
appuie trop sa tete sur le mors. Voy. Termes 
me l’Art. , ‘ . ‘ *•' ■ 

2 . 
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plus -de grâce, 4e lépèfct4l «MW* 
vous 1 présenteront pas, ces, têteç Êonr 
gués appelées têtes de vieille. 

On s’aperçoit qu’un cheval ata tête 
bien placée , quand elle tombe per- 
pendiculairement du Iront au bqut 
du nez. Lorsqu’elle sort de cette ligne 
eti avant , on dit que le cheval tend 
le nez et porte au vent : il prend aussi 
cette position quand H a coutume de. 
tirer à la main. Celui qui ramène le 
bout du nez au poitrail , est dit s'enr 
çapuchonner : il pèse toujours à la 
jnain ; et sou^nt le mors ne peut 
faire effet , parce que les . branches 
viennent s’appuyer le long et au-dessus 
de l’encolure. 

. ; i : - 

Dis Oreilles. 

* t 

* Un cheval a les oreilles parfaites t 
quand elles sont petites , minces et' 
délices, placées au haut de la tête, 

* \ * » * f r , ■ 1 * * 1 *' 1 

rapprochées l’une de l’autre, et quand, 
en marchant il porte les pointes éga* 


/. 
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îemcxit avancées. Cela lui: do h de: ttfltf» 
air hardi , effronté* et coiutribue beaurj 
coup à l’ embellissement de sa tête- ^ 

On nomme êrst£ûrà r le cheval qui 
a, les oreille» longues ettcès-élf) ignées ; 
Tune de P autre. Il les porte mal, ce-: 
qui lui donne un air de couardise qui 
déplaît toujours , et star - tout a celui 
qui le monte. Cepeudant il y. a de*, 
chevaux qui portent en. avant ; les. 
oreilles, quoique très^oirguesettrè»*) 
déliées , sans pour cela être oreillards:.-: 
ils ont, comme on dit, les. oreillts d< 
lièvre. 

On a fait différentes remarques dur 
le» mouvemen-s des. oreilles; on, peutr 
même parûtes connaître le caractère* 
tf un cheval colère et malin : ordinal 
rement ceux-ci portent une- oreillfil 
en avant et Pa-u-tre en arrière, et les; 
changent alternativement de* position,. 
Quand un cheval est effrayé , surprix, 
ou qu’il aperçoit quelque Qbjetauprê?' 
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duquel il ne veut point passer, il: 
porte les oreilles en avant, en bais- ; 
nanties pointes. Ces mouvemens pré- 
viennent un cavaliw qui veut être 
attentif sur la volonté de son cheval, 
et saisit le moment où il les fait' 
mouvoir. 

Si Ton frappe un cheval sur la * 
croupe , il couche les oreilles vers le • 
dos ; si lçs coups ou le bruit viennent 
de l’un ou de l’autre côté , il y tourne < 
aussitôt l’oreille, : , 

Du Front. 

Un beau front est uni , sans être 

* 

ni trop long ni trop large , trop avancé ; 
ni trop enfoncé. Les chevaux qui ont., 
le front trop long, ont ordinairement 
la tête de vieille $ ceux qui l’ont trop 
large, ont la tête pesante: les fronts, 
trop avancés , sur-tout quand c’est du 
bas, forment ce qu’on appelle une 
file pùiquée ou moutonnée. On dit, 
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‘qu’nn cheval est camus , ou jqu’rlba 
la tête de brochet , si son ' front est 
enfoncé. 

Les curieux recherchent les che- 
-vaux qui ont une pelote ou étoile au 
front : et ç’est avec raison -cette 
-marque contribue singulièrement ...à 
-l'embellissement de la .tête. r.î!,;a 

Des Salières. 

On ne tire des salières du cheval 
aucune indication pour s es. .-qualités ; 
elles ne servent -qü ? à la beauté. Mais 
- pour cela , 4L- faut.! qii’èlle§ ,-sovébt 
pleines et un peu élevées ; ides> sa- 
lières creuses sont réputées un signe 
•de vieillesse : cependant il y 
jeunes chevaux, qui ont ce défôut ; 
~on prétend qu’ils le tiennent d’hér/é- 
*dité i parce que les étalons qui les 
Sont engendrés étaient_trop vieux. Je 
-pense que la vieillesse d’un étalon 
peut influer sur la santé et la vigueur 
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r:dü ponlaàn , mais non sar les parties 
3 acDûçfttntwes de sts foitnes. . • • ■ - 

é » v 

D i s . Y 1 u Xr 

r - . 

De toutes les parties de U tête do 
cheval, la P*» »«“*’ c'est lod -- 

tuuissi sst-élle très- difficile » con- 
naître, et an ne saura» l’éttldiet ayec 
trop de soin* 

L'œil doit être vif, clair, net et 
là Heur de tête. Un cheval qui * «• 

; „os yen*. « ®°™ e ’ hebele ’ 

acti'il.xst de pta» *ujet «“ 

; d’yeux ; celui qui , au Contraire , lesÆ 
-trop petits et enfoncés-, a le regard 

cris te , méchant , et la vue “ auva ‘ se * 
aéte* « qu’on appelle ,tu* dt cochon. 

; mon aurait tort de s’en tenir a de» 

• il » ' „_;i £»æ . â\ est necessaire 

TSmatqties generalles , il es ^ 

td’y en joindre dt particulières. D a- 

tjord , pour juger des qualités des 

««., d faut .examiner scrupuleuse- 
ment si la vitre est bien transparente 


'(•*» ) 

ét s'il n’y 5a point .de taches branches 
sur la prunelle. La 1 vitre est la partie 
éxleme de l’oeil, et !l là prunelle en 
est le fondvXict examen doit se faire 
dans tin lien éclairé , en se plaçant 
à côté du cheval , et en posant la 
main au-dessus de l’œU pour abattre 
2 le grand jour : .vous cherchez ainsi 4 
découvrir si lâ vue nfest point char- 
gée et couverte ; câr cest rm signe 
que le cheval est lunatique , c’est- 
à-dire, qu’ilest eujet à avoir pério- 
diquement des ‘fluxions. On regarde! 
ensuite s'il n a pas l'onglet , ce qui 
se TccOtinak aune excroissance rhem'- 
bTaneuse qui part du grand angle 
et va couvrir i’-ceil. 

Le dragon est une tache noire bii 
blanche qui sé forme au mified de 
l’itisV 'et quelquefois à côté , qui 

couvre bientôt toute la prunelle é& 

« * • \ ^ 

rend le cheval borgne sans cfu’or* 
puisse y remédier."*- - :i ,;J 
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; II y a deux espèces de tàies qur 
affectent souvent la .vue : l’une est 
u/ie sorte dq 'nyage qui çpuyre dont 
l’ceil l’autre , - une .tache- blanche » , 
ronde et épaisse , qui est située sur la 
prunelle et qui. a la forme d’une perle. 

L’œil cul dt .vtrrt T l’œil verrou et 
^cqliff d p lapiii , b lakc„ ont des-défauts 
cs^ep fcifl} s> r Le » pr emier, i s fe rçfewnaît! À 
une ? prpnjellè transparente et } d’un 
blanc verdâtre,; il eçt toujpurs t .la 
marque d’une yufr faible a et il est bien; 
à craiqdr e que les, chevaux ep qui on 
ii e i r ejic o , jye .devieppen^ ^jçgnes- 
_qu aveugles., )Le second ja la r prunelLe 
plus blanche que verte ; ces sortes 

i 

d’yeux sont bons , mais ils désignent 
.un cheyal traître et méchante 3 t 
, - , I-’çefl de lapin.se dit qu^nd la.pru- 
.-nqlle es} rouge et; ressemblante à celle 
.de l’animal dont il. porte le nom : il 
annonce la faiblesse, la timidité et 
un caractère ombrageux. . 
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■ Il ne faut pas porter le même ja« 
gement sur tous les chevaux qui on; 
la vue trouble ; les poulains, quand 
ils changent les dents de lait, l’ont 
dans cet état , et on croirait même 
qu’ils vont la perdre; il en est encore 
de même de ceux qui jettent fa gourme 
et qui poussent les crochets, stir-toüÇ 
ceux d’en haut; ils se trouvent telle- 
ment affectés , qu’il leur arrive sou* 
vent dans la suite d’en perdre la vue. 
Enfin , si un cheval a reçu quelques 
coups , son œil sera rouge , enflé , 
pleurant et chaud ; et c’est cette cha* 
leur qui fera connaître que le mal ne 
provient point ; de fluxions. > 

-i -- , ■ ... f : ' i.'u J)!' /f 

Des Naseaux. 

• ■> j-. > •* < !.. : .... >• 

Les naseaux doivent être bien ou- 
verts et bien fendus , parce qu’ils 
donnent plus de facilité à la respira- 
tion ; cependant ce n’est point abscw 
lumgnt de la conformation de ces 
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parties ^elle dépend* mais Mer» 
plutôt de ia constitution des pou- 
mons. .Les chevaux quon appelle 
smfflcuri» ont le défaut d’avoiT les. 
naseaux étïoiits , ce qui fait qu ils res- 
pirent -.avec peine. IL y a des pays ovt 
pu croit prévenir cette incommodité- 
par lune incision, faite- a ces parties * 
Hjais ;elk ne produit qu. un seul effet,, 
c’est d’empêcher le cheval de hennir* 

Des, Lèvre s». 

. .. 

11-fcu.t que les lèvres soient minces 
et proportionnées a la bouche dm 
cheval ; -quand elles sont trop épaisses,, 
elles couvrent les barres , em-pêchent 
l’effet du mors , et alors on dit que le 

elle val y arme delà lèvre. 

• « ' • . r 

D e r a. B o u c h e . 

» r * 

- • • . - : ■ *■ • • ' ' 

. L’ ouv «îtwre : dé iu bon ebo ne -doit 
p*g«nt être trop fendue ; si elle l’est 
>le dp»ore monte tfdp haçt e.t 
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le clievàl boit la bridé f si an ébi$* 
traire elle ne l’est point a*ssez, le moite 
'ne pouvant être placé en soir lreu ! , 
fait froncer les lèvres , et souvent fe 
cheval bat à la main. 

~ On dit qu’un cheval a une btrUe 
bouche , lorsqu’étant bridé -elfe se 
trouveécumante de toutes parts. Cettfe 
qualité dénote un chéval qui goûte 
bien son mors» ' 

Des Barres. I 

C’efit des barres que dépend -le, 
souvent une bonne bouche,; c’est sqr 
ces parties que se fait sentir l’appqî 
du rnorsel que l’on juge des qualités' 
qu’elles doivent avoir. Ces qualités 
sont, l.° d’être élevées, afin que 
cette élévation donne assez de pro- 
fondeur au canal de la langue pour 
.s’ y . loger librement sam» cela son 
-épaisseur empêcherait l’effet de la a 
main ; ; 2. 0 d'être.; déc lrajcné es., po,u.r 


* 
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augmenter lejififcnsibiUté , :?an.s ewe 
cependant^, trop: tranchantes', parce 
que le cheval pourrait battre.à la main.: 
mais lorsqu’elles sont rondes , basses 
et trop charnues , le cheval alors ,a 
. cette partie insensible, et quelquefois 
sourde , ce qui est ,1c plus grand 

défaut. ... , V r ( ■ , • - , ••• >■} 

* » 

De la Lanc-ue, - 

Il ne suffit pas que le canal soit 
profond pour que la langue du cheval 
puisse s’y loger , il faut encore qu elle 
ne 'soit pas trop longue; car dans ce 
cas , te cheval la laisse péndre en avant 
ou sur les côtés , ce qui est très désa- 
gréable : il arrive aussi qu’il la passe 

par-dessus le mors. 

. •_ .'b ‘‘-t . ‘ 

Du Pa.uiv 

j * ; • 

Le palais d’un cheval ne doit être 
ni trop gras ni trop épais ; s’il avait 
ces défauts , le mors pourrait cha- 
touiller cette partiç et faire battre le 


* 
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“cheval à là rriain. Qn pent c éviter cè? 
'désagrément en choisissant l’embbü- 
’éhure convenable ; j’en parlerai en 
son lieu V.j’observé seulement ici que 
ce défaut se corrige de lui-même ; 
quand les chevaux vieillissent, leur 
palais se décharrre et laisse insensi- 
blement au mors les moyens de faire 
son effet. 

i . - -> - •’ ; ’ 

De la Barbe. • 

„ r > 1 ** , ‘ t ^ ; J 

r > : 

' La barbe est Une partie qui con- 
court efficacement avec les barres ‘à 
faire la bonté de la bouche ; c’est 
l’endroit sur lequel la gourmette agit. 
Il faut donc que la barbe soittronde, 
et n’ait , comme on dit, que la pequ 
sur les os , pour que laf goiirmettè se 

fasse sentir également'. La barbé étant 

\ • 

trop plate et les deux os qui la com- 
posent trop éloignés , la gourmette 
n’appuierait que sur les côtés et ne 
ferait- qu’un faux effet : si au con- 


( 

e«s-4eux étaient -trop- rap* 
proches „. la barbe rsetait tKuichante^ 
fit l’effet de la gourmette se faisant 
fientir avec .trop de force mettrait 1er 
cheval dans le cas de se défendre ou 
.de battre à 'la main. On corrige net if 
extrême sensibilité en .plaçant une 
pièce de feutre ou de cuir entre fia 
gourmette et la barbe. 

Il y a des cavaliers qui ont la main 
si duie , -qu’îls gâtent les Narres de - 
leurs chevaux , et blessent tellement 

” * . t .. J . ■ 

la barbe , que les os en sont décou- 

v ■ -* f - > "■ r** 

verts , ou bien il s’y forme des cal- 
losités. 

. .i î , /u • 

• SD i 'A <5 ‘ATt .A t H J R. ' 

“• r '• ■ V • * : - 

3 - La ganache. r est çorqpasée de deux 

ps qui sont, à proprement parler, la. 
mâchoire inférieure. Leur forme con- 
tribue à embellir ,1a tête dp cheval.; 
mais -pour, cela ils ne dpivent êtr-e-Tai 
trop charnus,, ®! trop gros,. .nijtr-ftp 
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“longs", et on exige aussi que l'auge 
.soit bien évadée. 

t 

Quand le cheval a ces os trop gros r 
trop ronds et trop charnus ; quand 
aycc cela ils sont placés trop près l’un 
de l’autre , La ganache est narrée : le 
cheval alors place difficilement sa 
tête ; il a indubitablement de la peine 
à se ramener , et n’est pas d’ordinaire 
léger à la main. 

•On désire que l’auge soit «vidée 
parce que, dans le cas contraire, il ;est 
à craindre que le cheval ne soit 
glandé. H Taut savoir distinguer le 
;genre de glandes. Si. ces .glandes sont 
mobiles il n’y aaucun danger; cette 
incommodité , passagère n’est ^causée 
que par une fraîcheur qui se dissipe 
avec -un travail modéré : mais si Le: 
cheval est d« l’âge de six ans on au» 
dessous., ic’nst presque toujours stme 
preuve de. gourme. Cependant il. faut: 
«s'assurer s’il .y ua long- lc ras. que je: 
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cheval qui en est attaqué a jeté sa 
gourme ; et si on vous » répondait 
affirmativement , vous pourriez au- 
gurer, sans crainte de vous tromper, 
qu’il l’a mal jetée ; . car souvent de 
la gourme mal jetée résultent des 
maladies qui ne finissent qu’avec le 
cheval. 

Les glandes sont-elles immobiles f 
douloureuses et adhérentes aux os 
de la ganache ; c’e3t presque toujours 
un; signe que le cheval est morveux. 

- t . . 

De l’Encolure et de la Crinière. 

: .. :• .. . . 

j L’encolure est une des parties qui 
plaisent le plus dans un cheval. Il faut 
qu’elle soit longue et élevée , qu’elle 
ne soit point trop molle ni trop 
épaisse , trop garnie ni trop effilée* , 
et qu’en sortant du garrot , d’où elle 
prend naissance , elle forme le cou 
du cygne jusqu’à l’occiput. Outre ces 
qualités , elle doit encore être pro- 
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.portionnée à la taille da cheval. Celui 
qui â l’encolure trop longue etJirop 
molle , -bat ordinairement à la main; 


celui qui l’a trop courte., trop épaisse 
et trop charnue , pesera à la main. 

. Il y a eii général trois sdrtes d’en- 
colures défectueuses , que l’on nomme 
'encolures fausses , renversées* et pen- 
chantes. • 1 J • : 


ai 


1 'jr.r 


L’encolure fausse est ' celle qui 
‘tombe d’aplomb depuis la ganache 
■jusqu’au poitrail de maiiièré qu’au 
lieu d’aller' en talus 1 , J ellé :i formé au 


^contraire Un vide prêsTdU garrot ^qde 
d’on appelle coup de -hache , ce: qui 
empêche l’encolure de sortir; Ce* 
sortes dencolures sont plutôt désa- 
gréables à la vue- que nuisibles à la 
-bonté du •cheval.- 


cb L’encolure renversée esdcelle qu’on 
-appelle cou de cerf , parce qu’elle est 
• exactement faite comme celui de cet 


animal, et que la forme qui doit être 
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h pânie supérieure., se trouve atfeoa- 
traire placée à la partie inférieure .; <&e 
-manière que le 4ésatlfr. de l-cn^dlurje 
itsi concave et la.. par. de qui ré gne, le 
long du gosier est convexe. C’est 
peut-être l’espèce de chevaux lapins ^ 
difficile à emboucher, parce que. lus 
franches du mors : portent iohiUihlft- 
snent sur le golier, et que cehû*çi 
empêche l’effet. , . / . 

L 'encolure penchantt est cette qui 
•tombe d’un côté et d’antre. Ce dé- 
faut est } celui des ■ chevaux qui oïjt 
l’encolure trop charnue -et la crinière 
trop épaisse elle ne -&t rencontno 
gnèrç que dans les vieux chevaux,, 
et sur - tout quand ils sont entiers, ,et 
rarement -dans les hongres. SI. faut 
donc , pour éviter ce défaut;, s’il .pro- 
vient d’une crinière trop épaisse ; de 
temps en temps avoir soin del’éclair- 
jctr en arrachant les crins de dessous» 
,Uae crinière déliée contribue à la 


Di( 
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beauté de l’encolure ; mais il faut 
quelle -soit proprement entretenue, 
car il n'est, que la propreté qui puisse 
- prévenir la gale. 

Du G a r a o t. 

Le garrot doit être long , haut f 
tranchant et décharné. Il faut qu’il 
n’ait , pour ainsi dire, que la peau sur 
les os. Un garrot court , bas et trop 
. charnu , met le cheval dans le cas de 
. se blesser ; et les blessures dans cette 

f ... 

« partie «ont toujours dangereuses et 
lentes à se guérir. Presque tous les 
chevaux qui ont le garrot bas et 
charnu, éprouvent de la gêne dans 
. les épaules. 

; ; , •• . ' lî t : 

Des Epaules. 

'( : i ' r ) : ‘.ii. , i * ‘ f 

Les épaules doivent être plates , lar- 
ges , peu charnues et mouvante$. 
C’est un grand défaut dans un cheval 
d’être trop chargé d'épaules et de les 
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avoir rondes pu chevillées. Un chevàl 
est trop chargé d’épaules , quand le 
poitrail est trop avancé , et que les 
jambes de devant , au lieu d’être per- 
pendiculaires sous les épaules , sont 
placées de biais , de manière que les 
pieds de devant se rapprochent trop 
de ceux de derrière. Les chevaux qui 
ont ce*défaut sont' toujours lourds jet 
pesans à la main* • 

Le cheval qui a les épaules serrées , 

' est .celui' qui les a maigres et étrbites. 
On fait d’autant moins.de cas de ces 
Portes, :de : che v'aux , qu’ils, sô nt> ito.u - 
ijoiirs peu surs pour les cavaliers , et 
que c’est aussi toujours le signe d’une 
très-grande faiblesse du devant^ qui , 
ne permettant point aux bras de se 
déployer, force le cheval d’ayoir les 
allures trop près ,dè terre , et l’expose 
par conséquent à broncher , à se 
croiser en marchant, à se couper, et 
à tomber sur le nez. 
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On ne peut corriger le cheval dont 
les épaules sont chevillées. Ce ne sont 
pas toujours les chevaux qui ont le 
devant serré, l’épaule étroite et dé- 
charnée, qui sont sujets à ce vice; il 
se rencontre aussi dans ceux qui sont 
chargés d’épaules et qui ont le poi- 
trail ouvert, ce qui fait qu’ils ne sont 
pas moins dangereux à monter que 
ceux qui sout serrés des épaules ; car 
ils ont ordinairement la démarche 
dure , pesante , et s’appuient sur .le 
mors pour se soulager de la con- J 
trainte qu’ils éprouvent dans le mou- 
, vement de l’épaule. 

fl y a des chevaux, de qui vous 
diriez au premier coup - d’œil qu’ils 
ont les épaules serrées ou chevillées: 
il ne faut pas s’y tromper; souvent 
elles ne sont qu’engourdies ; c’e^t 
un défaut momentané qui se corrige 
par le secours de l’art., -Combien ne 
voit-on pas de jeunes chevaux qui. 
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sortant des mains de: Leurs premiers 
maîtres , se trouvent dans ee cas ? 

"Du Poitrail. 

Le poitrail se trouve ordinairement 
ouvert, tel qu’il doit l’être , quand 
les épaules se trouvent bien faites ; 
mais il ne faut pas s’arrêter sur ce 
qu’un cheval est bien ouvert , pour 

L. » 

croire que le poitrail est bien fait : il 
faut qu’il soit proportionné à la taille 
du cheval, sans être trop avancé. Un 
poitrail trop ouvert , ou trop avancé f 
dénote un cheval pesant de la tête et 
dans tous les mouvemens de ses mem- 
bres. Il est d’autant plus dangereux de 
galoper avec lui, qu’en s’abandonnant 
entièrement dans cette allure v il ris- 
que de culbuter son cavalier. 

Dis Jaiuu dç peyaut. 

Un cheval doit avoir les jambes ' 
proportionnées à sa taille , en sorte 
qu’il ne sait point trop élevé, et ne 


/ 
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• 

$ok point ce qu’on appelle haut 
jnon& Outre que c’est une difformité , 
fies chevaux ne sont point fermes sur 
leurs jambes , ei en marchant ils 

i 

fléchissent pour l'ordinaire le genou: 
an contraire le cheval qui a les jambes 
trop courtes , est bas du devanr, ce 
qui foblige cfètre sur les épaules, et 
conséquemment pesant à la main. Cç 
dernier défaut est en général celui 
qu’ont les jumens. ' • r ’ • ' • 

Les jambes, pour être bien placées/ 
doivent eue un peu éloignées l’une 
de l’autre , et plus près de l’épaufe 
que du boulet ; il faut qu’elles tonir 
J*ent perpendiculairement depuis ! lç 
haut du bras jusiqu’ an Boulet, 

P JJ G O U D E. 

( -+ . * * - 

- C?es£du placement du coude que 
dépend la position du pied: le coude' 
ne doit être ni trop en dedans , ni 
/ trop ên dehors, 1 On cheval' dont le 
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coude est en dedans , a le pied placé" 
en dehors ; et ce défaut , qui est com- 
mun à tous ceux qui ont les épaules s 
serrées ou chevillées , apporte une' 
grande gêne dans le mouvement du 
bras. Lorsque le coude est en dehors 
le pied est tourné en dedans ; cette 
dernière situation est plus commune 
aux chevaux chargés d’épaules ; l’une 
et l’autre sont également désagréables, 
à la vue , et ne se font pas moins 
sentir dans les mouvemens. , 

t 

Elles marquent aussi de là faiblesse;-. 
D u B R a s. 

,, : ' ; : . 

,, : Le bras est la partie de la jambe où 
réside toute sa force ; jc’est pourquoi 
il doit paraître large et nerveux. On 

\ i ' î 

juge de sa force, lorsque les muscles 
qui sont en dehors , sont gros et 
denses. : ,> . >* • £, 

Il y a des chevaux qui ont fe bras, 
court, et chez d’autres il est-longs 

on 


Digitized by Google 



( 49 ) 

préfère les premiers pour le manège, 
parce que le pli de la jambe se fait 
avec plus de grâce ; mais celui qui a 
le bras long , l’emporte pour la fati- 
gue. Ces remarques ne sont pas sans 
quelques exceptions ; on eu voit des 
uns et des autres qui joignent la force 
à l’aisance. 

Du Genou. 

On ne peut porter trop d’attention 
sur la partie du genou. Souvent on est 
trompé en négligeant de s’assurer de 
sa perfection. Il faut que le genou soit 
large et plat, qu’il n’ait que la peau 
sur les os. Les chevaux ont-ils les ge- 
noux ronds et enflés; on peut croire 
que si leurs jambes ne sont point 
usées , elles sont au moins consi- 
dérablement travaillées. Les genoux 
épilés , qu’on appelle vulgairement 
couronnés , sont des marques que le 
cheval s’est écorché par la répétition 

3 
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des chutes qu’il a faites , et sont aussi 
une preuve que les jambes sont usées. 
Cependant il arrive qu’un cheval peut , 
.par accident, avoir les genoux blessés; 
mais en le montant, il sera aisé de 
connaître la cause de la blessure. 

On doit encore fixer son attention 
sur la situation qu’a le genou lorsque 
le cheval est immobile : si le genou est 
plié en avant , de manière que les 
jambes du cheval soient arquées , et. 
qu’il semble lui-même prêt à se cou- 
cher, on peut être assuré que c’est 
l'e résultat d’un travail forcé ; les che- 
vaux qui l’ont éprouvé , sont pour 
.l’ordinaire tellement usés. , que le 
moindre exercice leur rend les jambes 
tremblantes; et souvent elles fléchis- 
sent involontairement. 

II. y a des chevaux qu’on appelle 
brassi - courts; ils sont bien arqués , 
mais ils le sont naturellement. Il est 
facile de les distinguer des chevaux 


t 
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arqués par le travail ; les jambes des 
premiers sont flexibles au moindre 
mouvement , et les autres conservent 
de la fermeté. Les chevaux qui ont le 
bras gros et le canon menu , sont en , 
quelque sorte arqués ; mais ce défaut 
ne diminue point la bonté du cheval. 

D U G A N O N. 

Le canon doit être uni , égal et gros , 
à proportion de la jambe du cheval. 
Qu’il soit sans suros, osselets ou fu- 
sées; ces tumeurs dures, calleuses et 
sans douleur , qui croissent en dedans 
et en dehors sur l’os du canon , en 
rendant le cheval défectueux , lui 

j *' t r ' j • 

donnent de la faiblesse; quand l’os 
du canon est trop menu, il produit le 
même inconvénient. 

4 • f ' - ' • *1 f 

D u Nerf o u T e n d o jc.- 

“ “ 1 • • ’ . i 

■< Le nerf est ce qu’on nomme pro- 
prement tendon , et la partie qui" con- 
tribue le plus à la borité de la jambe.- 
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Le tendon doit être gros , détaché 
de l’os du canon , sans dureté ni en- 
flure , sans humeurs glaireuses ni cal- 
losités placées entre deux qui fassent 
paraître la jambe ronde ; c’est le meil- 
leur. Un tendon délié est une marque 
de faiblesse , et les jambes des che- 
vaux en qui ces défectuosités se trou- 
vent, s’arrondissant bientôt , vous les 
voyez broncher et s’ user promptement. 

Pourquoi cherche-t-on un tendon 
gros et détaché de l’os du canon ? 
c’est qu’il est une preuve de sa bonté. 
En embellissant la jambe , il en des- 
sine la vigueur et la fermeté. 

Les tendons qui sont menus et peu 
détachés , rendent là jambe ronde , et 
forment ce que l’on appelle jambe de 
veau. Ces sortes de jambes sont peu_ 
faites pour la fatigue; souvent le moin- 
dre travail y cause un engorgement 
dont l’humeur se durcit » ..et rend en 
peu de temps le cheval, bouleté. 
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Quand le tendon est parfait et que 
le cheval n’a pas la jambe trop char- 
gée de poils-, on en voit un second 
plus petit, placé entre le grand ten- 
don et le canon , qui forme avec l’autre 
une fourche renversée ; il désigne la 
force et augmente la beauté de £ 
jambe. 

Du Boulet. 

* I 

Il faut que le boulet soit gros et 
nerveux ; que sa partie postérieure, 
soit de deux ou trois travers de doigt 
plus en arrière que la couronne , de 
manière qu’à partir du boulet , pour 
arriver a celle-ci , il y ait une pente 
douce ; car si le boulet était sur une 
ligne perpendiculaire, le cheval se- 
rait droit sur jambes ; si au contraire 
il se portàit en avant , il serait bou- 
lelé. 11 y a des chevaux qui sont na- 
turellement droits sur jambes : cela 
dépend souvent de la conformation 
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du paturon* Ces diverses conforma- 
tions sont des marques de faiblesse 
et les avant - coureurs d’une ruine 
prochaine. • , • ' 

Un cheval doit avoir aussi l’arti- 
culation du boulet flexible. On ob- 
^frve pourtant que si elle l’était trop t 
il y aurait faiblesse dans, cette partie. 
Ce qu’on demande donc , c’est une 
élasticité soutenue qui donne de la 
souplesse au cheval et de l’agrément 
au cavalier. 

Il est rare qu’un cheval bouleté ou 
droit sur jambes , n’ait point cette 
partie enflée ou couronnée» Alors on 
ne peut douter que cette incommo- 
dité ne soit causée par l’excès du 
travail. 

Du Paturon. 

Pour la juste proportion du paturon , 
il ne doit être ni trop court ni trop 
Ion g. On appelle le cheval court-jeiutê 
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©a long-jointè , selon qu’il a l’un ou 
l’autre défaut. 

Le cheval qui a le paturon trop 
court , est ordinairement droit sur 
jambes. Il devient par la suite bou- 
leté , et généralement ses mouvemens 
sont durs et incommodes. Il bron- 
che , il tombe , et expose le cavalier 
à des chutes terribles. Cependant on 
peut quelquefois corriger ce défaut 
par la ferrure , en s’y prenant de bonne 
heure. 

Un cheval long-jointé a un défaut 
plus considérable que s’il était droit 
sur jambes ; il reçoit de sa construc- 
tion une faiblesse à laquelle il n’y a 
point de remède. Quand un cheval a 
le paturon trop long , et qu’il a assez 
de force pour ne le point plier trop 
bas , il est infiniment agréable au ca- 
valier. Le mouvement de ses allures 
est plus doux, plus élastique et plus 
pommode ; mais tôt ou tard il se ruine , 
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% , 
et devient plus propre à la parade 

qu’à la fatigue. 

De la Couronne. 

La couronne doit accompagner la 
rondeur du pied sans le déborder. 

Si le poil surmontait et était plus 
élevé que le pied, ce serait une mar- 
que d’inflammation , causée par une 
atteinte ou par quelque maladie souf- 
flée au poil. 

Du Pied. 

On ne peut apporter trop de soins 
à l’examen du pied. C’est cette partie 
qui porte le corps du cheval , et qui „ 
cache en elle bien des défauts. Le 
pied doit être proportionné aux jam- 
bes , sans être trop grand ni trop 
petit , trop gros ni trop large. Les 
chevaux qui ont de grands pieds , , 
sont pesans et sujets à se déferrer ; 
les pieds dont le sabot et les quar- 
tiers ^élargissent trop du bas , sont 
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ceux qu’on appelle pieds-plats. Ce dé- 
faut fait souvent boiter le cheval r 
parce qu’il a le pied fort tendre, et 
qu’en marchant la fourchette pose à 
terre. r 

Les pieds trop petits sont sujets à 
devenir encastelés. Ce défaut naît des 
quartiers trop serrés. Le sabot s’étré- 
cissant auprès de la fourchette , la 
maigrit de manière qu^au lieu d’être 
presqutrond et un peu plus large du 
bas que du haut, il est au contraire 
oblong et étroit. Souvent cet.accU 
dent parvient à serrer le petit pied et 
à faire boîter le cheval. 

Beaucoup de chevaux qui ont été 
dessolés , deviennent , à la suite de 
cette opération , çncastelés du pied 
qui l’a subie. 

Un cheval, en marchant, doit po- 
ser les pieds à plat. Celui qui pose le 
talon le premier, a été ou est fourbu; 

1 pose la pince la première , 

3 * 
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on le nomme cheval rampin. Ce dé- 
faut provient le plus souvent d’une 
écurie mal p&vée. Les chevaux courts-, 
jointés sont plus sujets à. devenir 
rampins que les autres. 

Les pieds ne doivent être tournés 
ni. en dedans ni en dehors. La pince 
doit se trouver directement en avant. 
- On doit égale ment regarder la qua- 
lité de la cornel Celle qui est blanche 
est cassante, 'çtiraremeftt le pied 4’ une- 
telle corne Verëtretieht^feon et reste 
long-temps ferré. ' ■ f > 

La corne qui n’est pas unie , qui est 
élevée en forme de cercles autour du 

i 

sabot . dénote un pied altéré , et a le 
même défaut que la blanche. Il faut 
donc que la corne , pour être bonne 4 
soit noire, unie et bien nourrie. 

- , La corne de la fourchette doit être 
liante , . sans être ni trop grasse ni: 
trop» large. Les chevaux qui ont la 
fourchette grasse, éprouvent souvent 
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la même incommodité que les pieds- 
plats. 

La sole , qui est la corne située 
entre les quartiers et la fourchette, 
doit être épaisse', forte et point cas- 
sante. Le dedans du pied étant rempli, 
et la sole se trouvant plus haute que 
la corne des quartiers , le cheval a le 
pied comble. 

Des parties extérieures du Corps . 

Ces parties sont les reins , les ro- 
gnons , les côtes , le ventre et les 
flancs. , ...... 

Des Reins. 

Les reins sont la partie supérieure 
du corps , à commencer depuis le 
garrot jusqu’à la croupe. Ils doivent 
être unis et courts, l’épine du dos 
ferme et large , de manière qu’il règne 
dans toute leur longueur une rainurej 
C’est ce qu’on appelle avoir les reins 
doubles , etunpronostic sûr de la force 
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du cheval dans cette partie. Lorsque 
les reins ne sont pas unis ; mais qu’au 
contraire ils sont enfoncés , on dit 
que le cheval est ensellé. Ces sortes 
de chevaux ont peu* de force ; ils se 
fatiguent facilement : il est rare que 
dans une route ils ne se blessent pas , 
parce qu’ils sont très-difficiles à seller. 
Ils ont, pour se dédommager de cette 
difformité, une belle avant - main , 
portent beau et couvrent leur cavalier. 
* Le cheval qui est court de reins est 
naturellement plus léger à la main , 
galope avec plus de facilité , mais ne 
va pas aussi bien le pas , et ses mou- 
vemens sont plus incommodes. Celui 
qui a les reins longs, a le pas plus 
alongé , mais ne galope pas si libre- 
ment. que le premier. 

Les chevaux qui ont les reins élevés 
et tranchans , sont toujours faibles ; 
on les appelle dos de carpe. 
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Dds Côtes. 

Les côtes doivent former avec le 
ventre une rondeur proportionnée au 
corps du cheval. Il faut prendre garde 
que les dernièrès côtes ne soient re- 
troussées , parce que ce défaut em- 
pêche un cheval de prendre du corps ; 
au moindre travail son veiitre devient 
coupé. 

Quand un cheval a les côtes plates - 
et ravalées , sa poitrine est serrée, et 
la respiration nécessairement moins 
libre. Ce n’est pas une preuve de fai- 
blesse , mais toujours d’une charpente 
imparfaite. Il est même difficile à sel- 
ler , parce qu’il faut une selle fort 
étroite , et que souvent on ne fait pas 
ce qui est convenable pour parer à 
cet accident. 

Du Ventre* 

« Le ventre doit former, conjointe- 
ment avec les côtes , le corps du 
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cheval. Il doit être rond , large à pro- 
portion de la taille du cheval , et ne 
pas descendre plus bas que les côtes. 
On dit de celui qui a trop de ventre , 
qu’il a un ventre, de vache; il est sou- 
vent pesant etparesseux : et l’on dit de 
celui qui 'manque de ventre ou de 
boyaux , qu’il n’a pas de dessous. On 
a remarqué que ces sortes de chevaux 
sont très-vifs et très-courageux, mais 
difficiles à nourrir en voyage , et sur- 
tout très-délicats pour boire. 

Des Flancs. 

Les flancs doivent parfaire le corps 
du cheval , en coopérant à sa ron- 
deur. Il faut qu’ils soient pleins jus- 
qu’à la croupe. Un cheval qui a cette 
partie creuse , est dit avoir les flancs 
retroussés. Quand le flanc commence 
à battre sans que le cheval ait été 
forcé , c’est une preuve qu’il est altéfé , 
et que le cheval est échauffé , malade 
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ou menacé de devenir poussif. C’est 

« 

encore quelquefois un indice qu’il 
Souffre dans quelque partie de l’ar- 
riere-main. 11 y a des chevaux qui 
sont gras, qui ont les côtes bien tour- 
nées et le flanc creux : concluez de là 
qu’ils ont de l’ardeur, et qu’ils sont 
sujets a etre aussi délicats que ceux 
qui n’ont pas de ventre. 

On rencontre aussi des chevaux qui 
ont la respiration gênée ; et sitôt qu’ils 
sont arrêtés , le flanc bat naturelle- 
ment: on les nomme souffleurs , et l’on 
observe que cette gêne vient de leur 
constitution. Il y en a aussi qui sont 
gros d haleine , sans être véritable- 
ment souffleurs ; ils ont la respiration 
un peu plus libre ; on peut s’assurer 
de cette vérité dans les chevaux qui 
ont l’habitude de tiquer, sur-tout 
ceux qui tiquent sur le mors *. 

* Le tic est une mauvaise habitude que 
contractent certains cheVaux au moment où 
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D t l’Arrière-main. 

» * * i • * 

Les parties de l’arrière-main sont 
composées de la croupe, des hanches , 

ils changent de dents , parce que , pendant 
le temps de cette pousse ils éprouvent une 
démangeaison continuelle dans les alvéoles ; 
et pour se soulager ils mordent la mangeoire , 
leur longe et tous les autres objets sur lesquels 
ils trouvent un point d’appui : de là , ce qui 
n’étâit que soulagement , devient habitude T 
et le cheval est liqueur. 

Le tic doit être considéré non-seulement 
comme habitude désagréable , mais encore 
très-nuisible à la santé du cheval ; car tous 
ceux qui en sont atteints , perdent de leur 
forme , deviennent ventrus , maigres et sujets 
à des coliques dangereuses. 

On a tenté dîfférens moyens pour corriger 
ce défaut , tels que de mettre au cheval un 
collier de force , ou de frotter d’aloès suc- 
cotin toutes les parties sur lesquelles il tique. 

Ces essais ont raiement réussi ; il est 
même arrivé qu’ils ont fait dégénérer le tic 
d’appui en celui que l’on appelle tiquer en 
l’air ou sur le mors. 


r 
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de la queue , des cuisses , du grasset , 
du jarret et des jambes de derrière. 

De la Croûte. 

La croupe est une des parties qui 
contribuent le plus à la beauté du 
cheval : mais pour être bien propor- 
tionnée , il faut qu’elle soit large et 
ronde ; qu’elle ne soit ni coupée , ni 
avalée , ni tranchante ; que la rainure 
qui règne le long des reins doubles 
se prolonge jusqu’à la naissance de 
la queue. 

Le cheval qui a la croupe étroite 
ou courte, et qui ne s'étend point 
assez en rond depuis les rognons 
jusqu’à la queue , a ce qu’on appelle 
la croupe avalée , cul de prune ou de 
mulet. Celui qui a les deux os des 
hanches qui accompagnent la croupe 
trop élevés, se nomme cheval cornu. 
Cette difformité rend la croupe carrée 
et coupée ; il est même rare qu’un tel 
cheval ait de bonnes hanches. 
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D t s Hanches. 

Les hanches doivent accompagner 
le tour de la croupe sans être trop 
longues , trop courtes ou trop élevées. 
On voit qu’un cheval a les hanches 
trop longues , quand le jarret vient, 
trop en arrière, et les chevaux qui 
ont cette conformation , ne peuvent 
galoper que difficilement, parce qu’ils 
n’ont pas assez de force pour soutenir 
avec grâce le corps dans l’instant où 
le devant se lève. 

Les hanches qui descendent direc- 
tement depuis le haut de la hanche 
jusqu’au boulet, sont trop courtes'; 
on diroit que les chevaux qui sont 
atteints de cette défectuosité ont les 
jambes de derrière usées , tant ils 
marchent raides ; et cependant en 
examinant ces parties , on verra que 
c’est un vice de structure. Ils n’en 
ont pas moins le défaut de galoper 
avec peine et désagréablement. 
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De la Q^ueue. 

C’e st au port de la queue que l’on 
juge de sa beauté. Il ne faut pas 
qu’elle soit placée trop haut ni trop 
bas. Celle qui serait placée trop 
haut , ferait paraître la croupe poin- 
tue ; et l’on regarde une queue trop 
basse comme un signe de faiblesse 
dans les reins du cheval. 

Le tronçon doit être gros , ner- 
veux et garni de crins. On augure 
bien de la force des reins , quand , 
voulant lever la queue du cheval, on 
sent de la résistance dans cette partie. 

Pour qu’un cheval porte bien la 
queue , il faut qu’en sortant de la 
croupe elle forme un demi-cercle , et 
soit , comme on dit , portée en trompe. 
Le cheval qui laisse tomber la queue 
d’aplomb , est ordinairement pares- 
seux; et celui qui traîne les hanches 
la porte si mal , qu’à chaque tems de 
trot elle fouaille entre ses jambes. 
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Le plus grand défaut de la queue , 
le plus nuisible à sa beauté , c’est 
d’être épilée , et ce qu’on appelle 
queue de rat ; ce défaut n’ôte rien aux: 
qualités du cheval , car la plus grande 
partie des chevaux qui ont la queue 
de rat, sont très-bons. 

Dis Fesses et des Cuisses. 

Les fesses et les cuisses doivent être 
charnues à proportion de là croupe. 
Il faut que les cuisses soient ouvertes 
en dedans , et que le muscle qui paraît 
au dehors de la cuisse , placé au- 
dessus du jarret , soit saillant. Les 
cuisses petites et maigres, sont faibles , 
et on dit qu’un cheval serré du der- 
rière est failli ou mal gigoté. 

D*s Jarrets. 

. C’est dans la partie des jarrets que 
réside la plus grande force de l’arrière- 
main ; aussi recherche-t-on le cheval 
qui a le jarret grand, large, nerveux 
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et décharné. Les petits jarrets sont 
toujours faibles , et appelés jarrets de 
vache; ceux qui sont gras sont sujets 
aux courbes et vessigons. Quand les 
jarrets sont trop serrés , le cheval a 
les jambes de derrière tournées en 
dehors; il est crochu ou jarretê : ce 
défaut est regardé comme un signe 
de faiblesse , quoique beaucoup de 
chevaux qui l’ont aient cependant de 
bonnes hanches et de bons jarrets. 

Les jarrets étant trop en dehors , 
se trouvent trop séparés l’un de l’autre, 
de sorte que le cheval en marchant 
pose les pieds en dedans et marche 
écarté. Le cheval crochu est à pré- 
férer à celui-ci , parce que ce dernier 
ne peut jamais soutenir le galop; ou 
s’il le soutient, c’est toujours désa- 
gréablement. 

Les jarrets trompent souvent ceux 
qui veulent acheter un cheval. Nous 
avons cru devoir citer ici les incom- 
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modités auxquelles ils sont sujets. 
Celles qui les affectent ordinairement, 
sont les capelets , les solandres , les 
vessigons , la varice , le jardon , la 
courbe , i’éparvin sec et l’éparvin de 
bœuf. 

Des Jambes de derrière. 

Tout ce qu’on a dit des jambes 
de devant se rapporte à celles-ci. 
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CHAPITRE II. \ 

De la connaissance de l'âge des 
chevaux. 

C’est à la disposition des dents 
et à leur différence que l’on connaît 
l’âge d’un cheval. 

La denture du cheval est composée 
de quarante dents, à l’exception des 
jumens, qui n’en ont ordinairement 
que trente-six. On les divise ainsi : 
quatre pinces ou incisives , quatre 
mitoyennes , quatre coins , quatre 
crochets et vingt-quatre mâchelières. 

Les pinces sont placées au milieu 
de la mâchoire supérieure et infé- 
rieure , en avant de la bouche. Ce nom 
leur est donné parce que le cheval se 
sert de ces quatre dents pour pincer 
l’herbe. 

• Les mitoyennes accompagnent les 
pinces du haut et du bas de chaque 
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mâchoire , et sont à leur tour accom- 
pagnées des coins. Ce sont les quatre 
dents qui, de chaque côté, ferment 
la denture du devant de la bouche 
du cheval. 

Les crochets sont quatre dents 
isolées qui viennent sur les barres et 
séparées des coins : elles ne poussent 
qu’aux chevaux. On trouve par fois 
quelques jumens qui en ont; mais 
elles sont très-petites. Les mâchelières 
sont placées au fond de la bouche , 
six en haut et six en bas de chaqne 
côté des mâchoires : elles servent à 
broyer entièrement les alimens da 
cheval , et sont inutiles pour con- 
naître son âge. 

11 n’y a que les dents du devant 
et les crochets qui soient propres à 
indiquer l’âge. On les appelle dents 
delait jusqu’à l'âge de deux ans , deux 
ans et demi : comme elles commencent 
à tomber à cette époque , elles perdent 

progressivement 
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progressivement ce nom pour prendre 
celui de dents faites. Les dents de 
lait sont faciles à connaître ; elles 
sont plus petites et plus blanches. 

La progression de la chute des 
dents se fait ainsi : à deux ans ou trois 

au plus tard , les pinces tombent et 

, . • _ 

sont remplacées par d’autres ; à trois 
ou quatre ans , les mitoyennes tom- 
bent aussi; et les coins éprouvent le 
même sort entre quatre et cinq ans. 
Les dents qui remplacent les dents 
de lait , sont marquées par une tache 
noire qu’on appelle germe de fève , et 
qui disparaît dams la suite : il y a aussi' 
une cavité dans ces dents , et sur- 
tout aux coins ; qui se remplit avec 
l’âge. ' 

Les crochets sont pointus , tran- 
chans , cannelés , et poussen tordinai- 
rement les derniers ; ceux de la mâ- 
choire inférieure, à quatre ans ou 
quatre ans et demi , et* ceux de la 

4 
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jküâchoire supérieure , à cinq ans et 
quc!quefois i à six. > * 

C’est au moyen de la marque noire 
et de cette cavité qui se trouve dans les 
(dents de /devant , que t’op a la connais? 
sance de l’â°;e. On dit qu’un cheval 
marque quançl cette tache noire paraît; 
mais quand elle est effacée, et que la 
cavité de la dent est, remplie , on dit 
qu’il a rasé. 

Le cheval commence à raser par 
la mâchoire inférieure : les pinces 
Sont les premières, qui rasent à six 
ans , les mitoyennes à sept , et les 
coins à huit. Celles de la mâchoire 
Supérieure suivent alternativement et 
(dans le même ordf.e ; à neuf ans les 
pinces , à dix ans les mitoyennes, et 
3. orne ou douze les .coins : mais or* 
examine les crochets avant de passer 
;à la visite des dents du haut. Q uan< i 
les crochets sont encore trançhans 
£.t cannelés , on peut croire que lç 
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cheval n’est point vieux ; mais s’ils 
sont usés , arrondis et pleins de 
crasse , il faut voir la denture supc- 
rieure » pour s’assurer s’il a rasé en- 
tièrement. 

Il y a des chevaux qui marquent 
toute leur vie; on les nomme bégus 
parce qu’ils conservent cette marque 
indicative de l’âge. Mais comme la 
cavité qui se trouve au milieu de la. 
dent se remplit malgré que la marque 
noire reste , on a bientôt porté son 
jugement; et après huit ans, le cheval 
bégu est facilement reconnu. . : 

Quand on a fait inspection des 
dents , et que le cheval ne marque 
plus , on fait l’examen des sourcils 
pour voir s’il n’est point cillé. On 
appelle un cheval cillé , celui dont 
les sourcils sont garnis de poils blancs. 
Ces poils commencent à paraître vers 
treize à quatorze ans ; et souvent à 
dix-huit le cheval a les sourcils tout 
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blancs : cette remarque n’est cepen- 
dant pas sans exception il est des 
chevaux qui sont engendrés de vieux 
étalons et de vieilles jumens , à qui 
ces poils viennent dès l’âge de neuf 
ans , et ceux qui sont gris , rubicans , 
rouans et de poil d’étourneau , sont 
naturellement cillés. 

Les maquignons , et sur-tout les 
Juifs , ont porté l’adresse jusqu’à 
contre-marquer un cheval , c’est-à- 
dire .jusqu’à creuser les coins avec un 
burin et y faire une fausse cavité , y 
ajoutant après un composé qui donne 
à la dent la marque noire : mais cette 
supercherie se découvre facilement; 
en examinant la dent , on y trouve de? 
traces du burin qui la dévoilent. 

Il y a d’autres maquignons qui em- 
ploient une méthode pernicieuse pour 
faire paraître un cheval plus âgé qu’il 
ne l’est en effet : ils lui arrachent les 
dents susceptibles de tomber vers 
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l'âge de trois ans et avant que le 
cheval ait trois ans et demi , il 
marque en avoir cinq. II résulte de 
cette escroquerie , que les chevaux qui 
ont souffert cette cruelle opération , 
sont ruinés avant qu’ils aient atteint 
l’âge de travailler, parce qu’on se fie 
sur la faussé apparence d’un âge réel* 


, . ) t 
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CHAPITRE III. 

I * 

De la Ferrure . 

II est essentiel de savoir ordonner 
la ferrure , de connaître les différent 
pieds er les différentes façons de 
fermer» Il y st tant de maréchaux qui 
ne savent que forger un fer et le placer 
bien ou mal. 

L’homme de cheval a toujours re- 
gardé comme uïrdevolr dêr s’instruire 
de cette partie , afin que l’ignorance 
ou la négligence ne mette pas de 
braves chevaux dans le cas de périr 
par les pieds. 

Il y a huit règles générales pour 
ferrer un pied hien fait : la première 
est ce qu’on appelle pince devant, 
talon derrière , c’est-à-dire qu’il faut 
brocher les clous à la pince des pieds 
de devant , et qu’aux pieds de der- 
rière il faut les brocher au talon. 
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' Lâ seconde règle est de né jarnâii 
creuser ni couper trop de corne du 
côté des talons , ce qui ferait que le 
pied, au Heu de s’élargir, s’étrécirait 
davantage ; les quartiers se serrant né-* 
cessairement , le pied deviendrait cn« 
tasielè. 

: La troisième estde choisir des clou» 
dont la tête soit petite , le collet peu 
gros, la'lame mince et unie , et l’af- 
filure aiguë, parce que de gros clous 
éont susceptibles de faire éclater la 
corne > et de rendre par-là le pied 
mauvais. 

La quatrième est d’employer des 
fers légers et proportionnés au pied 
et 1 à la taille du cheval. Les fers trop 
pesans fatiguent’ les jambes , dé- 
truisent te pied , qui devient mauvais 
et se déferre trop facilement. 

Cinquième règle: Le fer doit ac- 
compagner la rondeur du pied jus- 
qu’auprès du talon. IL faut aussi que 
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les éponges ne débordent pas trop ; 
autrement le cheval forgerait, en mar- 
chant , et serait dans le cas de se 
déferrer. 

. Sixième règle : Il faut parer le pied 
ja plat et également, avant de pré- 
senter le fer dessus ; il faut sur-tout 
avoir l’attention qu’il ne ' soit ; point 
trop chaud , car il dessécherait la 
corne. Le fer doit porter à plomb sur 
le tour du pied; s’il portait sur la 
sole , il. ferait 'boiter le cheval. Il en 
ferait de même s’il .était, étampé trop 
gras , c’est-à-dire , si les trous du fer 
étaient percés trop en dedans. 

Septième règle: Il faut que les clous 
soient brochés à la, rçnême' hauteur ; 
celui qui monterait plus haut que les 
autres, pourrait gêner le pied:et faire 
boiter le cheval. Les clous étant bro- 
chés , il faut les river, serrer les rivets 
afin que les clous n’entrent point à 
mesure dans le fer, et que les rivets. 
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en sortant, n’exposent point le cheval 
à se couper. 

Huitième règle : Le cheval étant 
ferré , on râpe le pied tout autout 
pour l’arrondir, pour égaliser la corne 
au fer, et émousser les pointes des 
rivets qui seraient trop saillantes. 

Ces règles ne peuvent être rigide- 
ment suivies pour tous les différens 
pieds : elles varient suivant que les 
chevaux ont les pieds combles, plats 
ou encastelés ; qu'ils sont droits sut 
jambes , bouletés , rampins , ou qu’ils 
ont les jambes arquées; c’est, en un 
mot , suivant qu’ils forgent ou se 

coupent en marchant. ; ’ 

; r 

Des Pieds ? l a t s. 

La meilleure manière de ferrer ces 
sortes de pieds , c’est de leur mettre des 
fers percés maigres , dont les branches 
et la pince soient moins arrondies que 
les quartiers et la pince du pied. Le 

4 * 
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fer étant posé, on coupe avec le rogne— 
pied là corne qui déborde ; mais il 
faut prendre garde de ne pas vouloir 
gagner tout-à-coup sur ces sortes de 
pieds , car si les branches du fer étaient 
trop droites , il porterait sur la sole r 
ferait trop resserrer les talons et boîtes 
le cheval. 

Des Talons, sas. 

0 

On donne à ces sortes de pieds 
un fer dont les éponges soient plus 
épaisses que pour un fer ordinaire ; 
mais ce moyen est souvent inutile , cai 
à mesure que le cheval marche, les 
éponges s’usent et font retomber le 
pied dans son état naturel : il vaut 
donc mieux se servir de fers à cram- 
pons; ils empêchent que le talon et la 
fourchette ne touchent à terre pen- 
dant tout le tems qu’ils sont ferrés. 
11 ne faut pas non pLus creuser les 
quartiers ni abattre les talons. 


>gle 
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Des Pied* e o m b £ * îV 

On ferre ces sortes de pieds avec 
le fer à pantoufle. On le nomme ainsi , 
parce qu’il a le dedaus de l’éponge 
beaucoup plus épais que le dehors , 
et que la partie qui touche la corne 
va en talus ; mais il faut avoir soin 
d’abattre en pince, afin d’ouvrir les 
talons , et faire en sorte que .le fer 
soit percé maigre, sur-tout en pince# 

Des Pieds encastelés. 

Le pied encastelé est sans doute celui 
qui demande le plus d’attention pour 
sa ferrure ; en effet , combien de che- 
vaux sontdroits sur jambes etarqués, 
parce qu’on ignorait quel fer con- 
venait à ces sortes de pieds. 

On doit avoir soin de les ferrer à 
froid , d’abattre le talon plat , de parer 
également la fourchette plate , sans 
creuser les quartiers ; on doit sur-tout 
laisser la sole plus forte au talon qu’à 
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la pince, choisir le fer à pantoufle , 
parce que le dedans de l’éponge étant 
plus épais que le dehors , il contraint 
la corne à prendre nourriture en de- 
hors , et force par la suite le talon à 
s’élargir. 

Les chevaux encastelés ont tou- 
jours le pied sec et la corne cassante ; 
mais on attendrit le pied en le tenant 
dans la fiente de vache pendant un 
jour. Ce procédé fait qu’il se pare 
plus facilement. Quand on veut donner 
de la nourriture à la corne , il faut la 
graisser souvent avec,; l’onguent de 
pied. ' 

* . t ' 

Des chevaux qui sont droits sur jam* - 
bes , qui ont les jambes arquées , 
bouletées , et qui sont rampins*' 

; • , ’ ‘ • ,1 

La ferrure que l’on donne aux 

chevaux droits . sur : jambes , est 
commune à ceux qui ont les jambes 
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arquées , qui sont rampins ou bou« 
letés ; on commence par abattre aux 
uns et aux autres les talons fort bas i 
sans creuser les quartiers , afin que 
les tendons soient forcés de s’étendre. 
On a soin de se servir d’un fer léger, 
dont les éponges soient très-minces, 
qui débordent en pince et qui soient 
plus épais dans cette partie. 

Dis Chevaux q.ui bronchent. 

» 

Pour éviter, qu’un cheval qui a la 
coutume de broncher , ne choque 
trop fréquemment les pierres qu’il 
rencontre , il est nécessaire de lui 
abattre la pince du pied et de rac- 
courcir le fer en pince. Ce n’est pas 
que cette précaution ne devienne 
inutile, quand la cause qui fait bron- 
cher le cheval vient de faiblesse dans 

l . / . . J • . • , : ' . . . ' t * 

ses membres : en vain l’on voudra 
corriger, par la ferrure , des jambes 
usées j on n’y réussira jamais. 
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Des Chevaux q,ui se coupent» 


• Plusieurs causes font que des che- 
vaux se coupent en marchant : les 
tins, c’est qu’ils sont ferrés pour la 
première fors , et qu’ils n’ont pas en- 
core contracté l’habitude de marcher 
ainsi ; les autres , c’est qu’ils sont fai- 
bles des reins , de manière qu’ils traî- 
nent les jambes au lieu de les lever. 
Quelquefois la ferrure y contribue ; il 
suffit que le fer déborde en dedans r 
soit des éponges ou des rivets qui se- 
raient trop saillans. 

Pour ferrer les chevaux qui se cou* 
peut du devant, on abat les quartiers 
de dehors , on serre l’éponge de de- 
dans , et on la tient courte. Rivez les 
clous de façon que les rivets entrent 
dans la corne sans la déborder. On 
observe pour les jambes de derrière 
ïa même méthode. On peut aussi 



( 8 7 } 

placer un petit crampon en dedans ; 
mais pour les chevaux qui se cou- 
pent par faiblesse ou par habitude 
la ferrure n’est d’aucune ressource* 
Pour éviter les atteintes qu’ils se 
donnent , il n’y a d’autre moyen 
que de leur mettre des bottines de 
cuir. 

Des Chevaux q.ur forgent. 

Les chevaux qui forgent en mar- 
chant sont sujets à se déferrer et à 
se donner des atteintes. Le cliquetis- 
qu’ils font entendre et sentir , est 
désagréable pour le cavalier ; mais* 
souvent c’est un défaut de la struc- 
ture du cheval , ou la faute de ce- 
lui qui le monte , et même du 
maréchal qui l’a ferré. Quand c’est 
lia faute clu, dernier,, on doit rac- 
courcir beaucoup plus les- éponges* 
des fers de devant , et resserrer les 
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pinces des fers de derrière. Par ce 
moyen , les membres se trouvant en 
quelque sorte plus éloignés les uns 
des autres , s’atteignent plus diffici- 
lement.' 


( »9 ) 


\ CHAPITRE IV. 

Du Harnais. 

De la Bridé. 

Tous les écuyers, tant ancien» 
que modernes , ont reiconnu la né- 
cessité de chercher l’embouchure la 
plus douce et la plus convenable aux 
différentes bouches des chevaux. Au- 
trefois on employait une infinité de 
sortes de mors ; mais aujourd’hui 
que l’art de l’équitation est parvenu à 
son plus haut degré , on ne se sert 
que de quatre différentes embou- 
chures au plus , qui sont le canon à 
trompe ou à canne, la gorge de pi- 
geon , le simple canon , et le billot. 
Ce dernier mors est en usage depuis 
peu de temps ; c’est , sans contredit , 
le plus doux de toutes les embou* 
churues adoptées jusqu’à ce jour. 
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Lâ bride s’entend de toutes les p àt* 
ties qui composent entièrement le' 
mors. On y comprend aussi cetassem- 
blage de cuir qui garnit la tête , porte 
le mors et les rênes. Mais à propre- 
ment parler, la bride est divisée, ea 
tros parties principales , qui sont l’em- 
bouchure, la branche et la gourmette. 
Avant que de parler des mors conve- 
nables aux différentes bouches de» 
chevaux, nous croyons qu’il est utile 
de faire connaître les parties et le» 
différentes façons de mors. 


D d Mors. 

Le mors est un morceau de fer 
creux et arrondi que l’on place dans 
la booche du cheval ; il est composé 
de deux canons joints ensemble. Ils 
se trouvent dans différens mors sé- 
parés, tels que celui à gorge de pi- 
geon et celui à simple canon. Les 
deux extrémités du canon , qui sont 
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les parties les plus fortes da mors , 
se nomment Jonceaux. On y. attache 
les branches. La partie située entre 
les fonceaux et l’angle du canon r 
s’appelle le talon ; et les parties qui 
forment l’angle s’appellent liberté de 
langue. 

Le simple canon est composé de 
deux pièces , parce qu’il est brisé 
dans le milieu. Cette embouchure est 
douce, parce qu’elle a beaucoup de jeu. 

Le canon à trompe est fait d’une 
seule pièce. Le milieu , qui forme un 
angle aigu , lui donne de la rudesse» 
parce que les deux côtés appuient obli- 
quement sur les barres, rendent son 
effet tranchant , et conséquemment 
plus sensible que s’il portait d’aplomb. 

On appelle gorge de pigeon le mors 
dont l’espace vide qui se trouve au 
milieu va en diminuant par le haut. 
11 estcomposé communémentde deux 
pièces, et quelquefois d’une seule; 
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de sorte qu’il y en a de brisés et 
d’autTes qui ne le sont pas. Ces em- 
bouchures ne sont pas rudes , si ce 
p’est lorsque la liberté de langue 
monte trop haut , et qu’il y a peu de 
fer au talon. 

Le billot est un canon d’une seule 
pièce avec liberté de langue gagnée. Il 
est très-doux , parce qu’il se fait sentir 
d’aplomb sur les barres, et qu’il n’est 
point sujet à inquiéter le cheval en 
lui châtouillant le palais , comme il 
arrive aux embouchures dont la liberté 
de langue est très -haute : nous con- 
viendrons cependant qu’il faut que le 
cheval ait la langue bien placée et 
les barres bien conformées , pour s’en 
servir. 

Des Branches. 

La branche est la partie qui fait 
agir l’embouchure à laquelle elle est 
adaptée par les fonceaux. Elle est 
composée du banquet, de l’oeil, de 
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l’arc , de la broche du banquet , de 
la sous-barbe , du bas de la branche , 
de la gargouille , du touret et de la 
chaînette. 

Le banquet est la plus haute partie 
de la branche. Il rassemble en lui 
deux autres parties, qui sont l’arc et 
l’œil du banquet. / 

Le trou placé au haut de la bran- 
che dans lequel passe le porte-mors , 
s’appelle oeil du banquet. Il sert aussi 
à attacher l’S et le crochet de la gour- 
mette. 

L 'arc du banquet est placé entre les 
deux extrémités de l’embouchure. 
Cette partie n’est pas visible , sur-tout 
quand le mors est garni de bossettes. 

La broche du banquet est une partie 
cachée par les fonceaux; elle sert à 
attacher les branches à l’embouchure. 

La sous-barbe est le milieu du bas 
delabranche. On lui a donné ce nom , 
parce quelle désigne là place où ou 
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attache , quand il est nécessaire , un 
arc de fer ou bien une chaînette croi- 
sée , pour empêcher le cheval de 
s’armer de 4a branche. C’est ce qu’on 
appelle encore sous-barbe. 

La gargouille est cet espace vide qui 
se trouve au bas de la branche à la- 
quelle on passe le touret et l’anneau 
des rênes. 

Le touret est un clou tournant placé 
dans le bas de la gargouille; il sert à 
attacher l’anneau des rênes. 

La chaînette passe de l’une à l’autre 
branche , et est attachée par deux 
tourets placés au bas de la gargouille. 

On se servait autrefois de trois ou 
quatre branches différentes ; on en a 
réformé beaucoup. Il n’en reste au- 
jourd’hui que de deux sortes , qui 
sont la branche droite et celle dite 
à pistolet. 

La branche droite est celle dont on 
se sert pour les mors des chevaux de 
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ireup.es. La branche à pistolet est 
trèsrcourte , et ressemble du bas à U 
grosse d’un pistolet; elle sert pour les 
embouchures de chevaux fins , parce 
qu’elle est plus petite , qu’elle est 
j)lus légère et qu’elle a plus de grâce. 
Pour juger de l’effet que peut pro* 
duire la branche sur l’embouchure, il 
faut connaître si elle est sur la ligne, 
•hardie ou fiasque. 

La branche .est sur la ligne , quand 
on peut tirer une ligne droite depuis 
le haut et le milieu du banquet jus- 
qu’au bas de la branche. Cette sorte 
de branche est celle dont on se sert 

le plus ordinairement ; elle lient le 

> 

milieu entre la branche flasque et te 

branche hardie. . - 

*■ ' * • 

La branche est hardie quand elle 
sort de la ligne en avant ; et on s’en 
aperçoit lorsque le trou du .touret 
n’est pojnt percé dans la ligne du 
banquet. On peut la rendre plus ou 
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moins hardie , et augmenter graduel- 
lement son effet sur l’embouchure. 

La branche est flasque quand elle 
sort de la ligne en dedans , c’est-à- 
dire, quand le trou du touret est percé 
en arrière de la ligne du banquet. Elle 
adoucit l’embouchure , selon qu’elle 
est plus ou moins flasque. 

Di la Gourmette. 

La gourmette est la partie du mors 
qui contribue à son action sur les 
barres ; c’est une chaîne composée 
d’une S , de cinq grosses mailles , de 
trois maillons et d’un crochet. 

* L’S est la partie qui est attachée à 
l’oeil droit du banquet, et tient à un 
maillon plat et ovale de la ! gourmette. 

Les cinq grosses mailles sont re- 
courbées en forme d’S; ce Sont elles 
qui font effet sur la barbe. 

Les maillons sont placés aux extré- 
mités des grosses mailles ; un d’eux 

tient 
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ti-ent à l’S, et les deux autres placés à 
l’extrémité opposée de la gourmette. 

Le crochet est attaché à l’œil gauche 
du banquet : il sert à mettre la gour- 
mette dans l’un des deux maillons 
qui sont de ce côté. 

L’*S et le crochet doivent être un 
peu courbés pour accompagner la 
rondeur de la lèvre , sans quoi ils: 
pinceraient et blesseraient cette partie.' 

Souvent des chevaux sont blessés" 
à la barbe par l’ignorance ou l’inat- 
tention du cavalier qui place mal la 
gourmette. Il est absolument néces- 
saire de la savoir placer. Voici comme' 
on doit s’y prendre pour gourmer un 
cheval : on passe les deux premiers 
doigts de la main gauche entre l’œil 
du banquet et la partie supérieure des 1 
lèvres , pour contenir le crochet avec 
le pouce ; ensuite on prend la gour- 
mette avec le pouce et le premier 
doigt de la main droite par le premier 

5 
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maillon, on la secoue afin de détor- 
tiller les mailles s’il s’en trouvait qui 
fussent tortillées : on les tourne de 
droite à gauche , jusqu’à ce que l’on 
sente une certaine résistance qui indi- 
que son plat. Vous l’accrochez ordi- 
nairement au second maillon. 

On voit aussi que la gourmette est 
sur son plat , quand les fermetures 
des mailles ne se trouvent pas vis-à- 
vis de la barbe. 

Manière de commander le Mors . 

Nous avons fait connaître toutes 
les parties qui forment l’embouchure , 
ainsi que leurs différentes proportions 
et leur effet. Cette connaissance m’a 
semblé d’autant plus nécessaire , que 
sajîs elle qn homme de cheval ne sau- 
rait ordonner l’espèce de mors qui 
conviendrait à la bouche de son che- 
val. Nous allons passer actuellement 
à la manière d’emb.oucher et choisir 
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les mors propres aux differentes bou- 
ches. 

Le mors doit porter également sur 
les barres , environ un doigt au-dessus 
des crochets , quelquefois plus bas , 
suivant que le cheval a la bouche plus 
ou moins fendue î s’il portait plus 
haut , il ferait froncer les lèvres et 
causerait de la douleur aux barres, 
qui sont d’autant plus sensibles , qu'el- 
les sont plus tranchantes ; il pourrait 
encore obliger le cheval à se défendre* 

Il faut que le mors soit précisément 
de la largeur de la bouche > afin qu’il 
appuie sur les barres près du talon , 
et que les lèvres le couvrent sans 
qu’elles se froncent : quand on voit 
l’embouchure découverte près des 
lèvres , il est certain que le mors est 
trop large ; de même quand les lèvres 
couvrent les fonceaux ^ le mors est 
trop étroit, 

- Une attention qu’il est à propos 
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d'avoir quanti p*i choisît un mors,‘ 
c’est de voir s’il est bien étamç , sj 
toutes les parties , et sur-tout le ça* 
ijop , en sont parfaitement polies. 

La grosseur -du canon doit être 
proportionnée à la fente de la bouche 
du cheval ; on ne peut donner un gros 
çanon à une bouche peu fendue , 
parce qu’iLferait fronçer les lèvres ; 
et à celle qui est trop fendue un ca- 
non dont l’angle serait aigu * parce 
qu’il irait trop avant dans la bouche , 
et ferait ce qu’on appelle bpire la bride. 

Lorsqu’un cheval a la bouche 
bonne , c’est-à-dire , qu’il a l’appui 
léger, un simple billot avec les bran- 
ches sur lu ligne lui suffit. On doit 
toujours chercher à donner le mors 
le plus doux, aux chevaux qui ont la 
bouche parfaite , afin de ne pas leur 
falsifier le sentiment. 

Les bouches difficiles à emboucher 

t 

fpnt au nombre de sept, qui sont; les 
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bouches trop sensibles , les bouches 
faibles , les bouches fortes , les bou- 
ches pesantes , les bouches qui sont 
trop ou trop peu fendues ; en un mot , 
celles qui font qu’un cheval s'arme. 

Des Bouches trop sensibles. 

Labouche trop sensible estcelle qui 
s’offense de toutes sortes de mors : 
on la connaît lorsque le moindre 
mouvement de la main fait que le 
cheval secoue la tête , bat à la main 
ou se désespère , ce qui arrive ordi- 
nairement aux chevaux qui ont les 
barres hautes et tranchantes; alors le 
canal de la langue se trouve trop pro- 
fond , et l’appui du mors ne peut se 
faire sentir sans que le cheval ait, 
pour ainsi dire , la tête égarée. 11 peut 
arriver que ce défhut soit causé par 
quelques blessures aux barres ou à la 
barbe ; alors on place à cette dernière 
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partie un feutre pour adoucir l’effet 
de la gourmette. 

Le canon dit le billot est le plu» 
convenable aux bouches trop sen- 
sibles , parce qu'il endort plus facile- 
ment la partie sur laquelle il appuie ; 
mais il faut qu’il soit gros près des 
fonceaux , qu’il soit peu montant, 
que l’œil du banquet soit percé bas 
et un peu courbé en arrière , parce 
qu’alors la gourmette fait moins 
d’effet. On doit se servir de la branche 
à pistolet , mais il faut quelle soit 
courte et flasque. 

Des Bouches faibles. 

V 

On dit qu’un cheval a la bouche 
faible , quand il supporte très-diffici- 
lement l'appui du mors , sans cepen- 
dant se désespérer ni battre à la main. 
On emploie pour ces bouches la même 
embouchure que pour les bouches 
trop sensibles. 
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Des Bouches fortes. 

Tous les chevaux qui tirent à la 
main ont la bouche forte; et ce défaut 
vient de l’épaisseur de la langue , des 
lèvres ou des gencives qui recouvrent 
les barres , ou des barres même dont 
les os sont trop ronds. Il arrive aussi 
qu’un cheval tire à la main par impa- 
tience, ou parce que sa respiration est 
gênée ; dans ce cas , il suffit d’apportér 
de la douceur et de la patience dans 
ses leçons pour faire perdre cette mau- 
vaise habitude. 

* 

Quand un cheval a la bouche forte 
pour avoir la langue trop épaisse, les 
lèvres trop grasses et les barres trop 
rondes et trop charnues , on lui choisit 

I 

le mors à gorge de pigeon avec li- 
berté de langue ; par ce moyen la 
langue a la faculté de se mouvoir aisé- 
ment , et de se placer dans le vide 
qui se trouve aux extrémités des ca- 
nons. Le canon doit être un peu moins 
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gros vers les fonceâux. On doit tenir 
la branche courte et un peu hardie : 
cependant il ne faut pas quelle le soit 
trop , parce qu’alors le cheval éprou- 
verait de la contrainte ; et au lieu de 
lui assurer la tête, elle le ferait tirer 
davantage à la main. 

Des Bouches pesantes. 

Les memes défauts qui causent h 
dureté des bouches fortes, les rendent 
aussi pesantes; et ce vice se rencontre 
également dans le cheval qui a l’en- 
colure mal faite ou trop épaisse , la 
ganache carrée , serrée ou trop char- 
nue. Ce cheval naturellement faible, 
ou éprouvant quelque gêne dans les 
épaules , dans les reins , dans les 
hanches ou dans les pieds , il est 
forcé de chercher un point d’appui 
sur la main , ce qui lui sert comme 
d’une cinquième jambe : le mors ne 
peut apporter aucun remède à ces 
défauts. 
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Mais âu cheval qui pèse à la main 
pour avoir la langue et les lèvres trop 
épaisses , les barres rondes et char- 
nues , on lui donnera un mors à gorge 
de pigeon avec liberté de langue, 
peu de fer dans la partie du canon. 
La branche sera hardie , et l’œil du 
banquet percé un peu haut , afin 
d’augmenter l’effet de la gourmette , 
qui elle-même sera plus petite, afin 
de donner plus de sensilité à la barbe, 
qui est ordinairement très-épaisse dans 
ces sortes de chevaux. 

Des Bouches trop ou trop peu fendues. 

Si des chevaux ont la bouche trop 
ou trop peu fendue , il est facile de 
remédier à ce défaut , quand il ne s’en 
trouve pas d’autres qui les font tirer 
ou peser à la main. Pour y réussir, il 
suffit de leur donner un canon à 
canne, avec très-peu de fer, afin que 
rembouchurc monte plus haut dans 

5 * 
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leurs bouches. Il faut aussi que la 
branche soit courte et sur la ligne , 
l'œil percé un peu plus haut, afin que 
la gourmette ne tombe pas sur le 
menton. 

Quant aux chevaux qui ont la 
bouche trop fendue , il faut leur don- 
ner le billot avec beaucoup de fer , 
pour qu’ils ne boivent point le mors ; 
tenir la branche un s peu longue et sur 
la ligne , l’œil percé bas , afin que la 
gourmette ne remonte pas quand la 
main de la bride fait quelque mou- 
vement. 

i 

Des Chevaux q.ui s’arment. 

Les bouches des chevaux qui s’ar- 
ment sont les plus difficiles de toutes 
à emboucher, parce que l’action que 
produit le mors ne peut déterminer 
le cheval à porter le nez au vent. 

Les chevaux s'arment, ou parce qu’ils 
ont le cou trop souple, l’encolure 
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longue , et qu’ils là courbent avec 
facilité , toutes raisons qui font ap.- 
puyer la branche contre le poitrail et 
empêchent l’effet de l’encolure ; ou 
parce qu’ils ont l’embouchure ren- 
versée et la ganache serrée. Celle-ci 
ne pouvant se loger à cause de sa dé- 
fectuosité et de celle du gosier qui 
est trop gros , fait que la branché 
vient appuyer contre lui et détruit 
l’effet du mors. 

* 

Enfin , il en est qui s’arment en 
prenant la branche avec les dents; 
et c’est ce que l’on appelle commu- 
nément prendre le mors aux dents. 
Pour corriger ces derniers , on leué 
met une sous - barbe , afin d’em- 
pêcher la lèvre inférieure de prendré 
la branche et de la porter entre leâ 
dents. 

Dans les deux premiers cas , ori 
doit donner aux chevaux le billot 
avec l’œil bas , la branche courte et 
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flasque ; car un mors trop fort les 
obligerait à s’armer davantage. 

De la Selle et des parties qui en sont 
dépendantes . 

La connaissance des parties de la 
selle n’est pas moins utile que celle 
de la bride. Combien de cavaliers 
blessent dangereusement leurs che- 
vaux pour ignorer les parties d’une 
selle , son usage et ses proportions-. 
Je soutiens que de dix chevaux blessés 
par la selle il s’en trouve huit qui 
le sont par l’ignorance du cavalier. 

On se sert de quatre sortes de 
selles ; mais nous ne parlerons que 
de la selle à la française, dite autrefois 
à la royale. C’est celle qui est la plus 
com mode et la vraie selle de cavalerie. 

Pour qu’une selle soit bonne , il 
faut qu’elle soit juste au corps du 
cheval et commode au cavalier. Pour 

J 

que la selle soit juste au corps du 
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cheval , elle doit porter également 
par-tout, à l’exception du garrot, de 
l’épine du dos et des rognons; que 
l’arçon du devant tombe au défaut 
de l’épaule, et que celui de derrière, 
ainsi que celui du devant , prennent 
parfaitement le tour des côtes. 

Si l’arçon du devant pinçait des 
pointes , il se trouverait appuyer à 
faux des mamelles , et blesserait le 
cheval dans l’endroit que toucheraient 
les pointes ; mais si l’arçon est trop 
large des pointes , il presserait des 
mamelles , et blesserait dans cette 
place. J’observe que toute selle dont 
l’arçon est trop large , peut blesser 
le cheval sur le garrot , sur les reins 
et sur les rognons. 

La selle est composée des arçons , 
des bandes , des bâtes , du pommeau , 
du garrot , du s.iége , du faux-siége , 
des quartiers ',r des panneaux et des 
tvOntre- sanglots.. 
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Ses appartenances sont les sangles , 
le surfaix , la croupière , les coussi- 
nets , les étrivières , les étriers , les 
porte-étriers , les fontes , le poitrail 
et la martingale. 

Des Arçons. 

Les arçons sont divisés en afçon 
de devant et arçon de derrière ; l’an 
et l’autre sont deux pièces de bois 
travaillées différemment, suivant la 
place qu'ils occupent sur le dos du 
cheval. L’arçon de devant est com- 
posé du garrot, du pommeau, des 
lièges , des mamelles et des pointes. 

L 'arçon de derrière est bien différent 
de celui de devant ; il est plus arrondi 
et porte une pièce de bois qu’on ap- 
pelle trousscquin. Ces deux arçons sont 
tenus de chaque côté par deux bandes 
de bois. Pour leur donner plus de 
force , on les nerve avec des nerfs 
de bœuf foulés et enduits de colle 
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forte , ou bien avec de la grosse toile. 
Pour achever de leur donner plus de 
solidité , on cloue une bande de tôle 
en dedans de chaque arçon , et l’on 
place une arcade de fer battu en avant 
de l’arçon de devant pour en contenir 
les jointures. 

Le garrot , qne l’on nomme aussi 
arcade , est la partie de l'arçon du 
devant qui est au-dessus du garrot 
du cheval. 

Le pommeau est placé au haut du 
garrot. 

Les mamelles sont les parties placées 
entre l’arcade et les pointes , et qui 
s’appliquent au défaut des épaules. 

Les pointes sont les extrémités de 
chaque côté des arçons , tant de de- 
vant que de derrière. 

Les lièges sont deux morceaux de 
bois plats, placés au-dessus de l’arçon 
tant de devant que de derrière , sur 
lesquels on assure les bâtes et le 
troussequin. 
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I) e s Bandé Sr 

Les bandes sont deux pièces de bois 
qui tiennent les arçons séparés l’uû 
de l’autre , et auxquelles on attache 
de chaque côté trois porte-sanglots 
et un porte-étrivières : elles doivent 
se trouver moins larges et plus rap- 
prochées au haut de l’arçon de devant, 
parce que si elles étaient à la même 
hauteur, le cavalier, en serrant les 
cuisses , serrerait les bandes , ce qui 
l’incommoderait dans ses aides et 
dans sa position. 

_ D es Bâtes. 

% 

Les bâtes, sont les parties élevées 
au-dessus de chaque arçon. Elles 
servent à tenir un cavalier plus ferme 
en selle. Il y a la selle à piqua - , dont 
les bâtes sont très-hautes et très-rap- 
prochées les unes des autres, de sorte 
que l’homme se trouve en quelque 
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sorte emboîté. Mais cette sorte de 
selle n’est utile que pour l’école; car 
dès qu’on a appris à monter à cheval 
avec elle , et qu’on est obligé de la 
quitter , on est quelque temps à en 
perdre l’habitude. 

Du Pommeau. 

Le pommeau est placé au-dessus 
du garrot de l’arçon, entre les bâtes. 
Cette partie était autrefois très-élevée: 
on en a reconnu l’abus , parce qu’un 
cheval en se renversant pouvait écra- 
ser la poitrine de son cavalier; aussi 
l’a-t-on presque entièrement réformée. 

Du Siège. 

Le siège est l’endroit de la selle 
où s’assied le cavalier. Il faut qu’il 
soit peu rembourré et uni , sans être 
plus haut du devant que du derrière ; 
que la partie sur laquelle portent les 
fesses ne soit pas trop large , parce 
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qu’alors elle obligerait le cavalier à 
être assis trop près du troussequin. 

Dü Faux-siége. 

t Le faux-siége est placé en dessous 
de la selle , entre les bandes et les 

A 

arçons : cette partie est faite de sangles 
tendues avec force , pour soutenir le 
corps de l’homme et le siège. Quand 
il arrive qu’elles sont mal tendues, 
elles se relâchent , ce qui fait que le 
siège s’affaisse et rend la position de 
l’homitfe incommode. 

Des (Quartiers. 

Les quartiers sont deux pièces de 
cuir qui couvrent en partie les arçons 
■et entièrement les panneaux : ils em- 
pêchent aussi le genou de porter 
contre le corps du cheval. Ils ne 
doivent être ni trop larges ni trop 
étroits. Quand les quartiers sont trop 
larges , les jambes du cavalier sont 
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trop éloignées du corps du cheval et 
leurs aides deviennent incertaines. 
Les quartiers étroits font descendre 
la genouillère , et quand on v.eut se 
servir des jambes ou de l’éperon , ils 
gênent tellement le cavalier, que quel- 
quefois ils le blessent aux jarrets ou 
au-dessus du gras des jambes. 

Dr s Panneaux. 

Les panneâux sont faits de toile et 
de basane que l’on rembourre avec 
du crin. Ils sont placés et attachés 
en dessous de la selle , afin de la 
tenir un peu élevée et empêcher en 
même tems que les arçons ne blessent 
le cheval. Les panneaux doivent être 
rembourrés également , parce que s’ils 
étaient plus épais d’un côté que de 
l’autre , la selle se trouverait de tra- 
vers et pourrait fouler le cheval. Ils 
ne doivent pas non plus être trop 
rembourrés , parce qu’ils éloigne- 


Digitized by Google 



( “6 ) 

ralentie cavalier du corps du cheval, 
rendraient l’aide des cuisses sans effet, 
et donneraient une position' trop 
écartée. 

O s S S A N C L E S. 

On entend par sangles , les bandes 
qui servent à assurer la selle sur le 
dos du cheval. Les meilleures sangles 
sont larges; elles doivent être mon- 
tées de boucles à chacune de leurs 
extrémités pour pouvoir les attacher 
aux contre sanglots. Ges boucles, 
pour être bonnes et commodes, 
doivent avoir un créneau dans l’en- 
droit où pose l’ardillon ; celui-ci ne 
doit point dépasser la chape , parce 
que, si les sangles étaient trop courtes, 
il déchirerait la manchette des bottes 
et même la botte du cavalier. 

De la Croupière. 

La croupière la plus commode est 
celle qui s’attache avec une boude 
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et non avec une lanière de cuir ; 
celle-ci est sujète à blesser le cheval 
et à se relâcher. Dans ce cas , la selle 
tombe en .avant, gêne le cheval dans 
les épaules , et quelquefois le blesse 
sur le garrot. La croupière à boucle 
n’a pas cet inconvénient, parce qu’un 
cavalier peut l’alonger ou la raccourcir 
lors même que son cheval est chargé; 
au lieu que pour celle qui est attachée 
avec une lanière , il est obligé de le 
décharger. 

L’attention qu’on doit avoir, c’est 
de ne pas tenir la croupière trop 
courte , parçe quelle ferait ruer le 
cheval ; si elle était trop longue , la 
selle tomberait sur les épaules. Il 
faut éviter que la boucle ne touche 
sur les reins , afin d’empêcher le che- 
val de se blesser. 

Le culeron , que l’on nomme vul- 
gairement croupière , n’en fait cepen- 
dant qu’une partie. On veut qu’il soit 
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gros , afin de ne point écorcher la 
partie sur laquelle il frotte. 

Des Etrivières et des Etriers. 

Les etrivières sont deux bandes de 
cuir de Hongrie , qui sont passées à 
un crampon attaché aux bandes des 
arçons ; elles servent à porter les 
étriers et à les mettre à leur point. 

L 'étrier est de fer et composé de 
trois parties ; de la grille , de l’arcade 
ou des branches , et de l’œil. Les 
grilles rondes sont les plus commodes. 
Les branches doivent être élevées six 
pouces au-dessus de la grille , afin 
que si un cavalier venait à tomber , 
il pût aisément se dégager le pied de 
l'étrier. 

Des Coussinets. 

Les coussinets servent à placer le 
porte -manteau du cavalier : il y a 
moins à craindre qu’il ne blesse le 
cheval quand ils sont couverts en- 
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tièrement d’un cuir , comme si les 
deux n’en formaient qu’un ; par-là 
ils garantissent les rognons du frot- 
tement de fît croupière. Les coussinets 
à boudins sont susceptibles de blesser 
le cheval , et sont cause qu’il l’est 
aussi souvent par la croupière. 

Des Fontes. 

Les, fontes sont deux espèces d’é- 
tuis qui servent à renfermer les pis- 
tolets. On doit choisir le cuir le 
plus fort pour leur fabrication , afin 
quelles puissent résister à la pres- 
sion qu’elles sont dans le cas d’éprou- 
ver dans la manœuvre. On garnit le 
haut d’un cercle de fer , pour que 
leur entrée ne s’aplatisse pas , autre- 
ment le cavalier qui aurait besoin de • 
se servir de ses pistolets , en serait 
empêché. 

Du Poitrail. 

Quatre pièces de cuir forment le 
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poitrail, qui ensuite se divise en deux 
parties , le côté droit et le côté gauche; 
l’un et l’autre sont attachés par un 
montant à une boucle placée sur les 
mamelles de l’arçon de devant , et 
les parties transversales sont fixées 
à Tupe de leurs extrémités par »n 
bout passant à la première fourche des 
sangles ; les deux autres bouts vien- 
_ nent se boucler au milieu du poitrail 
du cheval. 

De la Martingale. 

Là martingale est une bande de 
cuir attachée par un bout aux sangles 
sous le ventre du cheval , et qui vient 
passer entre scs jambes de devant 
pour être fixée à l'autre bout dans la 
muserole ; à ce bout est une boucle 
courante qui sert à l’alon ger et à 
la raccourcir , selon que le besoin 
l’exige. 

On a eu recours à cette invention 

pour 
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pour empêcher le cheval de battre à 
la main , de porter au vent ou de se 
cabrer: mais elle n’a pas toujours 
rempli le but que s’était proposé son 
auteur; il est au contraire facile de 
démontrer que cet instrument est dan- 
gereux. En effet , veut-on s’en Servir 
pour empêcher un cheval de battre 
à la main , on le contrarie et on le 
confirme dans son défaut, parce qu’il 
y a double sujétion. S’agit-il de l’em-< 
pêcher de porter *au vent-, on tient la 
martingale courte : on croit d’abord 
qu’il se ramènera; mais au contraire, 
il tend le nez plus fort , parce qu’il 
trouve un point d’appui plus doux 
et plus ferme que dans la main ; ne 
ressentant plus les effets de celle-ci , 
alors il s’abandonne sur les épaules , 
et n’exécute ce que le cavalier lui 
demande qu’avec peine. 

Mettez une martingale à un cheval 
qui se cabre ; bientôt vous le verrez 

* 6 
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quitter ce défaut pour en prendre un 
■ contraire , et se défendre d’une ma- 
nière non moins vigoureuse. 

Je considère donc que la martin- 
gale est un pur objet d’ornement 
plutôt qu'utile»; car dans le manège, 
je n’ai jamais vu en résulter rien de 
satisfaisant. 
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TROISIÈME PARTIE. 

• * 1 , 

École du Cheval. 


CHAPITRE PREMIER. 

'Termes de T Art. '■ 

R 1E n n’importe davantage à la epri-* 
naissance d’un art que les termes qui 
lui sont propres * et cette réflexioié 
s’applique également à l’équitation. 1 
Je ne chercherai pourtant pas à donner 
de cet art des définitions différentes' 
de celles que nous avons de tanr 
d’hommes de génie ; je me permettrai 
seulement d’ajouter quelques obser-i- 
varions , suivant qu’il en sera né-* 
cessaire. r . 
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Par manège , on n’entend pas seu- 
lement le lieu où l’on exerce les che- * 
vaux ; on comprend aussi sous ce 
terme l’exercice qu’on leur fait faire. 
Le manège , regardé comme l’exer- 
cice que l’on fait faire à un cheval , 
est la manière de le dresser à toutes 
sortes d’airs. 

"L'air d‘un cheval est cette belle 
attitude qu’il doit avoir dans ses dif- 
férentes allures ; c’est aussi le mou- 
» • - * - * ^ 
vement qu’il fait dans chaque allure 

naturelle ou artificielle; 

Ghanger de main , est faction que 
lait le cheval avec Jes jambes , lors- 
qn’il change de pied ponr galoper , 
•soit .à droite , soit à gauche ; ainsi , 
changer de main , c’est en réalité 
changer de pied. 

La piste est le chemin que décrit 
le cheval en marchant. Un cheval va 
d’une piçte ou/ de deux pistes : il va 
d’une piste , lorsqu’il marche droit 


(i*S) 

surune même ligne et que les hanches 
suivent celle des épaules. Il va de 
deux pistes , quand il va de côté et 
que les épaules décrivent une ligne 
et les hanches une autre. 

Les aides sont les moyens dont le 
cavalier se sert pour conduire son 
cheval et le secourir. Ces moyens 
consistent dans les différens moüvc- 
mens de la main et des jambes. 

Les aides Jines s’entendent aussi 
bien de l’homme que du cheval ; lé 
premier a les aides fines , quand ses 
mouvemens sont justes et peu appa- 
rens , et qu’en gardant son équili- 
bre, il aide son cheval avec aisance 
et avec grâce. On dit qu’un : cheval 
a les aides Jines , quand il obéit au 
moindre mouvement de la main et 
des jambes. 

Rendre la main , c’est le mouvement 
que ! & fait en baissant la main de 
la bride , pour adoucir ou pour faire 
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quitter le sentiment du mors sur les 
barres. • . 

; S'attacher à la main y c’est lorsqu’un 
cavalier a la prain rude et qu’il en 
forme un point d’appui pour servir 
à sa tenue ; ce défaut est si grand , 
qu’il peut mettre en danger de la vie 
(celui en qui il se rencontrerait. On 
ne peut donc trop s’appliquer à le 
corriger dans ceux qui l’auraient con- 
tracté par crainte ou par défaut d’ins- 
truaion. : . * ri :• j iv. ■ c . ; 

5 ; -Tïjfff ; 4, la main , est uni défaut qui 
regarde le ebeval ; c’est lorsque ^ par 
ignorance ou par désobéissance , il 
raidit sa bouche contre la main du 
bavalier ■„ eh tirant ou en levant le nez, 
J’aiimEtarquîé que presque tous les 
checvâux qui tirent à la main» ont le 
devant faible , les reins ou les hanches. 
Comme ils ne sont pas susceptibles 
*Tun travail soutenu , ils ch<4©hent à 
a affranchir de la sujétion du mors. 
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J’en ai vu d’autres , mais plus rare* 
menti, tirer à la main par malice ; et 
quand ils pouvaient la gagner , ils fai- 
saient des Sauts qui souvent désar- 
çonnaient leur cavalier. 

Peser à la main, c’est lorsque le 
cheval appuie trop sa tête sur le mors 
et l’appesantit sur la main ; en sorte 
qu’on est, pour ainsi dire, obligé de 
la porter : c’est le défaut ordinaire 
des chevaux faibles du devant, des 
- reins ou des hanches , ou qui souf- 
frent dans quelques-unes de ces par- 
ties. Les barres rondes et charnues , 
nne main dure , une tête pesante et 
la ganache trop serrée, peuvent con- 
tribuer à ce déiaut. Ces sortes de che- 
vaux sont difficiles à ramener ; il est 
dangereux , dans une manœuvre, de 
les placer au premier rang : la plupart 
s’emportent et sont sujets à buter. 

Battre à la main , c’est le défaut de$ 
chevaux qui n’ont pas la tête assurée. 
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ni la bouche faite, etqui, pour éviter 
la sujétion du mors , secouent et don- 
nent des coups v de tête. Mais beau- 
coup de chevaux ne battent à la main 
que par la faute du cavalier, soit qu’il 
ait la main trop dure , soit que , pour 
emboucher son cheval , il place, le 
mors trop près des crochets , et le 
force à éviter l’appui. Souvent aussi 
il vient de la conformation des barres , 
sur-tout quand elles sont tranchantes, 
peu charnues, et que le cheval peut 
loger la langue sans que son épaisseur 
vienne à leur secours. 

Faire les forces , c’est un mouve- 
ment très désagréable que font cer- 
tains chevaux en ouvrant la bouche , 
en portant continuellement la mâ- 
choire inférieure de gauche à droite , 
et de droite à gauche; c’est le défaut 
des bouches faibles ; et s’ils ne sont 
jléjà tiqueurs , ils finissent au moins 
souvent par le devenir. Ce défaut est 
assez rare. 
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L 'appui est ce sentiment que pro- 
duit l’action dii cheval sur la maiii 
du cavalier, et réciproquement l’ac- 
tion qjie la main du cavalier opéré 
sur les barres du cheval. 

La parade est la manière d’arrêter 
un cheval à la frn de sa reprise; ainsi, 
parer signifie arrêter. Ce terme n’est 
plus guère en usage. 

La reprise n’est que la leçon réi- 
térée qu’on donne à un cheval ; et 
on dit qu’il a fait tant de reprises , 
pour exprimer combien il a reçu de 
leçons. 

Marquer un demi-arrêt , c’est lors- 
qu’on retient la main delà bride près 
de soi pour retenir le devant d’un 
cheval qui s’abandonne ou s’appuie 
sur le mors, ou lorsqu’on veut le 
ramener ou le rassembler. 

Ramener , c’est faire baisser la tête, 
on le nez à un cheval qui tire à la 
main , ou qui porte le nez au vent. 

6 * 
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. Rassembler un cheval , ou le tenir 
çnsemble , c’est Je raccourcir dans son 
allure ou dans son air pour le mettre 
aur les hanches i ce qui se fait en for- 
mant des demi-arrêts pour retenir le 
devant, chasser ensuite les hanches 
avec les gras des jambes. 

On sent que son cheval est ras- 
semblé , quand il est d’aplomb, léger 
à la main, et que son action est sou- 
tenue et cadencée. 11 faut que le che- 
val , eu augmentant l’action de ses 
mouvemens, n’augmente point son 
allure. . > 

Être dans la main et dans les jambes , 
se dit d’un cheval parfaitement dressé 
et qui qbéit à leur impression , quand 
vous voulez le porter en avant f le 
faire reculer, tourner à droite ou à 
gauche ou fuir des talons , sans se 
précipitep ni se traverser. 

Renfermer, c’est tenir beaucoup en- 
semble un cfieval qui est assez avancé 
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pour le mettre dans la main et dans 
les jambes. On renferme un cheval 
toutes les fois qu’on veut le faire 
passer d’une allure à une autre; alors 
il change avec plus de facilité et plus 
dfc grâce. • . ' ». i 

- On dit qu’un cheval est bien mis ; 
quand il est bien dressé. 

Un cheval se travers fi lorsque sa 
croupe se dérange de la piste qu’elle 
doit décrire ; ce qui arrive le plus 
souvent par l’ignorance du cavalier , 
qui met trop de force dans les jambes, 
ou qui se sert toujours de l’une au 
lieu de l’autre. 

Le cheval s' accule ^ lorsqu’ allant de 
côté', il fait^marcher les hanches avant 
les épaulesi Pour corriger ce défaut, 
on forme des demi-arrêts , ensuite on 
approche la jambe du côté que le 
eheval s’accule , et on fait en sorte 
qne les épaules ne quittent pas la 
ligne qu’elles doivent parcourir. Ainsi, 
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au moment où l’on sent que le cheval 
ralentit les hanches , pour donner le 
temps aux épaules d’entamer la mar- 
che, il faut l’arrêter un temps , afin 
qu’il ne se porte point en avant. 

Harper , c’est l’allure des chevaux 
qui ont des éparvins secs ; ce mou- 
vement se fait de la hanche avec pré- 
cipitation , au lieu de plier le jarret. 

Piaffer, c’est l’action que le cheval 
fait, quand il passage dans une même 
place en pliant les bras .enlevant les 
jambes avec grâce, sans se traverser, 
sans avancer ni reculer , et en demeu- 
rant attentif aux mouvemens des mains 
et des jambes du cavalier. , , 
Trépigner, c’est le défaut de oeux 
qui piaffent mal et par impatience 
ou par trop d’ardeur ; au lieu de sou- 
tenir la jambe haute , ils précipitent 
leurs mouvemens. C’est ce qu’on ap- 
pelle battre la poussière. Il faut à ces 
sortes de chevaux un cavalieT qui ait 
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beaucoup de patience et de douceur 
dans la main. 

Doubler : on distingue deux dou- 
blers , le large - et l’étroit ; le doubler 
large a lieu lorsqu’on tourne un che- 
val an milieu jdu manège pour aller 
gagner le mur qui se trouve vis-à-vis 
du cavalier , sans changer de main. 
Le doubler étroit se fait dans un carré 
qui forme le quart oq le sixième du 
manège. 

Falqucr t est l’action que fait le 
cheval en coulant les hanches basses 
à l’arrêt du galop. 

Fermer une demi-volte : cela s»’entend 
de la fin d’up changement de main ou 
d’une demi-volte , lorsqu’un cheval 
doit arriver les quatrejambes ensemble 
sur lanouvelle ligne de la muraille op- 
posée pour reprendre à l’autre main. 

Travailler de la main à la main , c’est 
lorsqu’on tourne un cheval avec la 
main sans l’aider beaucoup des jambes. 
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On dit secourir un cheval , quand 
onl’aide avec lesjarrets oulesjambes, 
au moment où l’on s’aperçoit qu’il 
'Veut s’arrêter ou ralentir son allure. 

' Ühevaler, c’est lorsque le cheval, 
en allant de côté, passe les jambes 
de dehors par-dessus celles de dedans. 

Par les mots dedans et dehors , on 
entend la droite et la gauche ; je sup- 
pose que le cavalier aille à gauche , le 
mur se trouvera à sa droite : tout ce 
qui tient à cette partie ', est appelé 
parties de dehors. L’épaule , la main 
et la jambe gauche sont alors celles" 
de dedans. On dira donc pour fermer 

r * ' 

la .jambe droite , ftrmez'ia jambe dt 
dehors ; et pour la gauche ^fermez celle 
de dedans: - !’ r 
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CHAPITRE II. 

•r 

Des différentes natures des chevaux 
- des défauts et des 'ûices qui y sont 
attachés , • et des moyens de les 
corriger . 

J E ne disconviendrai pas d’abord qu’il 
se trouve des chei^ux naturellement 
vicieux , et que l’on parvient rarement 
à corriger ; mais il en est aussi , et 
c’est le plus grand nombre , dont les 
défenses sont bien moins l’effet de 
leurs défauts naturels , que de l’igno- 
rance ou de la brutalité du cavalier. 
Quel’ animal, jeune., ignorant, dif- 
ficile et faible , soit opiniâtre et se 
révolte, rien de plus ordinaire; il ne 
sait ce que vous exigez de lui , ou 
voua lui demandez par-delà ses for- 
ces. Mais redoublez de soins et de 
patience ; et bientôt vos leçons se, 
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convertiront en habitude, et le ren- 
dront souple et obéissant. 

Un cheval ne veut point exécuter? 
ce défaut peut procéder d’ignorance, 
d’impatience, et plus souvent de ma- 
lignité et de* lâcheté ; dans ces deux 
derniers cas, usez de rigueur. , mais 
ne l’employez qu’avec prudence. Il 
faut , avant tout , avoir épuisé les 
moyens de doucecr. 

Le cheval ne peut exécuter ? exami- 
nez-le; il péchera dans quelque partie 
de son corps ou dans toutes : mais 
ayant découvert d’où provient sa ré- 
sistance , vous vous conduirez toujours 
d’après cette découverte. S’il ne peut 
parce qu’il ignore, vous l’instruirez; 
si c’est l’effet de ses défauts naturels, 
vous appellerez l’art à votre secours ; 
s’il sait et qu’il peut sans vouloir, 
c’est encore à l’art que vous devez 
recourir. D’où je conclus que pour 
devenir un instructeur habile , il faut 



• ( >37 ) 

avoir le talent de connaître d’où pro- 
viennent les défauts d’un cheval. 
On n’obtient cette connaissance qu’à 
l’aide d’une étude suivie. et d’une ex- 
périence raisonnée. 

La nature , si variée dansées autres 
productions, ne le semble pas moins 
dans celle des chevaux. En effet, leurs 
différences sont innombrables. Il en 
est de générales, il en est de particu- 
culières , mais qui tiennent toujours 
des autres : si le cheval défectueux se 
compose de faiblesse , de lâcheté et 
de paresse ; le cheval parfait est celui 
qui réunit la force et la légèreté au 
courage et à l’intelligence. Du mé- 
lange de ces bonnes et mauvaises qua- 
lités , dérivent les différentes natures 
des chevaux ; c’est la discordance dans 
ces qualités qui décide presque tou- 
jours de leur caractère. 

Un cheval est-il difficile au mon- 
toir; appliquez-vous à connaître h* 
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* cauée de ce défaut : vous là trou- 
verez ou dans la crainte et l’igno- 
rance , ou dans la brutalité de ceux qui 
Font monté ou voulu monter. Il esc 
des chevaux qui sont châtouilleux r 
qui craignent le moindre frottement. 
Des hommes se flattent , par des 
moyens durs, de les corriger en peu 
de temps: ils ne font que les réduire; 
et ces sortes de chevaux étant reposés, 
sont plus craintifs qu’auparavant, sou- 
vent pour avoir reçu des châtimens 
appliqués mal à propos , tandis qu’il 
fallait leur inspirer la confiance. Il 
faut employer envers ces chevaux 
la douceur et la patience , chercher 
à bannir cette crainte en les caressant. 

Avant de monter à cheval ,’passez 
la main sur tout leur corps , frappez 
doucement sur le siège de la selle; 
essayez de chausser l’étrier ; si vous 
y parvenez , gardez-le quelque temps, 
en frappant sans surprise de la mairi 
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droite sur le siège; quittez-le ensuite , 
et continuez à caresser le cheval. Après 
cela, élevez-vous sur l’étrier, entrez 
légèrement en selle ; flattez-le encore. 
S’il voulait s’échapper , retenez-le quel- 
que temps dans la même place , et 
descendez. Réitérez plusieurs fois cette 
même leçon, et bientôt votre cheval 
n’appréhendera plus le montoir. 

11 est aussi dangereux que désa- 
gréable d’avoir des chevaux difficiles 
au montoir. 

Il est des chevaux qui contractent 
eette haine du montoir par la faute 
des cavaliers , qui n’ont pas l’atten- 
tion de visiter leur équipage avant de 
monter. J’en ai vu plusieurs se dé- 
fendre , parce qu’il se trouvait une 
boucle , un ardillon , un contre-san-> 
glot, et même jusqu’à un étrier sous 
la selle. La croupière trop courte peut 
produire le même effet. Combien de 
ehevaux blessés par cette négligence! 
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La plupart des jeunes chevaux re- 
fusent de passer; et souvent c’est de 
cette première désobéissance que 
plusieurs, sont gâtés, ruinés même, 
avant d’avoir atteint l’âge du travail. 
Qu’on ne s’.en étonne point ; rien 
n’est plus naturel : des chevaux qui 
ont joui d’une entière liberté , se 
sentent assujettis 5 le mors fait sur 
eux un effet si surprenant , que son 
propre poids suffit pour les retenir 
quand leur bouche est trop tendre ; 
mais insensiblement la douceur, la 
patiencfc et les caresses leur font ou- 
blier la sujétion dans laquelle on veut 
les tenir. La force employée dans ce 
cas , alarmerait le cheval , lui ferait 
perdre pour ainsi dire la tête , et il 
pourrait contracter quelque vice que 
l’on corrigerait difficilement. 

Quand onyeutfaire porter un jeune 
cheval en avant , il faut le laisser libre 
de la main , l’appeler doucement de 
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la langue , et s’il ne répond pas, lui 
montrer la chambrière en se plaçant 
derrière lui si au contraire il voulait 
reculer , les mêmes moyens seraient 
employés, et peu-à-peu vous par- . 
viendrez à le rendre franc et hardi. 

Les chevaux ombrageux sont presque 
tous timides : si ce défaut provient 
de peur naturelle , le cavalier doit 
conduire doucement son cheval sur 
l’objet qu’il veut éviter, en se servant 
à propos dp la voix ou des jambes ; 
s’il refuse d’avancer, il le pince lé- 
gèrement des éperons : font-ils effet; 
il le flatte , et progressivement l’ac- 
coutume à se porter sur les points 
qui ont coutume de l’effrayer. Mais 
le défaut que nous attaquons est-il 
dans la conformité de la vue , il n’y 
a aucun espoir de le corriger. Le 
cheval se familiarisera avec plusieurs 
objets ; mais il suffira de perdre un 
instant de vue la défiance dans la- 
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quelle on doit être , pour s’exposer 

à quelque danger. 

On reconnaît qji’un cheval est lâche 
et sans cœur , à son insensibilité pour 
les châtimens et à la lenteur de son 
allure pesante. En vain , pour guérir 
le vice dont il est atteint , vous em- 
ploieriez toutes les ressources de l’art; 
elles seront toujours sans succès, 

tant ces sortes de chevaux sont inca- 

\ 

pables d’obéissance. 1 

Des mouvemens toujours engour- 
dis , voilà ce qui caractérise les chc - 
vaux paresseux : ceux-ci sont rarement 
légers et portés au travail ; mais en 
les réveillant par l’application bien 
ménagée des châtimens , vous pouvez 
en tirer parti. 

L 'impatience est causée par une ar- 
deur et une sensibilité trop vives; il 
n’y a que la prudence et. l’attention 
qui puissent la calmer : les chevaux 

en qui elle se rencontre sont d’autant 


î 
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plus précieùx , que quand ils sont 
bien dressés , ils donnent en quelque 
sorte leçon à leur cavalier; la déli- 
catesse de leur bouche , la finesse de 
leurs aides , sont telles , que celui qui 
les monte ne peut faire un mouve-* 
ment qu’ils n’y répondent : mais on 
doit avertir que» ces chevaux ne con- 
viennent qu’à une mzfin savante. Si 
on les donnait à quelques commen- 
Çans , ceux-ci, déplacés continuelle- 
ment par l’agitation qu’ils éprouver 
raient, gâteraient le cheval , et la le- 
çon serait perdue. 

Les chevaux colères sont ceux qui 
s’offensent des moindres châtimens ; 
iis sont ordinairement vindicatifs i 
vous reconnaissez ce défaut , quand 
au moment que vous les châtiez, ils 
rassemblent leurs forces , se dé- 
fendent, sans cependant changer leur 
allure, Si l’on n’y prête une sérieuse 
attention , i^ pourront devenir ra- 
mingues. 
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La malice est un autre défaut na- 
turel , qui fait que les chevaux re- 
tiennent leurs forces et ne vont que 
malgré eux : ils épient avec attention 
l’instant où ils auront la liberté de 
se défendre ; ils cherchent à gagner 
la main pour employer toute leur 
vigueur et leur malictf'pour se défaire 
de leur cavalier. 

Ces défauts naturels dégénèrent 
souvent en vices , tels que d’être vi- 
cieux , rétifs * ramingues et entiers. 

Le cheval ■ vicieux par suite des 
coups qu’il à reçus ou des agaceries 
qu’il a éprouvées , devient méchant 
au point de ’mordre et de ruer celui 
qui l’approche : il est très-dangereux 
pour un cheval de'guerre d’avoir ce 
vice. Je ne puis dissimuler cependant 
qu’il y en a beaucoup plus de cette 
sorte qui. le sont par la i faute du ca- 
valier que par Celle de la ; nature. 
Souvent il en est puni chaque jour 

il 
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il se trouve exposé à en recevoir 
quelque blessure. On ne peut donc 
trop surveiller ceux qui seraient dans 
le cas d’agacer leurs chevaux au point 
de les rendre médians. 

Je le répète , il est des chevaux qui 
retiennent leurs forces par malice : 
s’agit-il d’avancer , de reculer ou de 
tourner soit à droite ou à gauche, 
ils ne veulent obéir à aucune aide ; 
ils résistent aux châtimens ; en un 
mot , ils sont rétifs . Ce vice tombe 
particulièrement sur les chevaux cha- 
touilleux. On en voit qui n’avancent 
jamais, et reculent continuellement; 
ce qui est très-dangereux et pour le 
-cavalier et pour le cheval, qui courent 
risque de se précipiter tous deux. 
J’observe id que les chevaux devien- 
nent rétifs, ou parce qu’ils sont trop 
châtiés , ou parce qu’ilssont trop libres 
entre les mains d’un cavalier qui les 
craint: de là je tire cette conséquence , 

7 
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que la dureté et la crainte sont éga- 
lement déplacées dans l’homme de 
«cheval. 

. Le raminguc est celui qui se défend 
contre les éperons, qui les souffre 
sans sortir de la place qu’il occupe, 
qui rue à la botte ou détache la 
ruade , fait des sauts de mouton , 
se jette de côté , recule ou se cabre 
au lieu de céder à la volonté de son 
cavalier, Ces chevaux sont dange- 
reux : il faut avoir beaucoup de fer- 
.meté et de hardiesse pour les monter; 
car ils fournissent souvent de furieux 
sauts. Il y en a aussi qui tournent 
continuellement, s’arrêtent tout-à- 
coup , se cabrent , font un saut eu 
avant , et finissent par quelques pi- 
rouettes. Le cavalier, dans ce cas, 
doit avoir du sang-froid ; rien n’est 
plus propre à le lui faire perdre que 
des sauts aussi multipliés , qu’il est 
difficile de prévenir et d’empêcher. 
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Il doit sur-tout éviter de se laisser 
gagner la main et de se raccrocher 
des talons ,' car il est si ordinaire 
d’oublier les règles de l’art , quand 
©n est travaillé par la crainte, que 
}ai vu des hommes, monter de ce# 
chevaux , ne pouvoir relâcher leurs 
jambes; leurs éperons semblaient au 
contraire attachés au corps du cheval. 
On sent-parfaitement que cette inat- 
tention,, en les exposant aux plus 
grànds dangers., donnait aux chevaux 
l’occasion de redoubler leur défense. 

Le cheval entier est celui qui refuse 
de tourner, plutôt par ignorance et 
faute de souplesse, que par malice: 
il arrive : quelquefois qu’il ne l’est 
qu’à une main , parce qu’on aura 
voulu trop tôt l’assujettir. Ce vice ne 
paraît point d’abord conséquent; ce- 
pendant lorsqu’on n’emploie pas à 
temps les principes pour le détruire , 
le cheval peut devenir ramingue ou 
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Tié ti f, Un cheval n’est- il entier que 
par ignorance ; avec de la patience 
et du moelleux dans la main , vous le 
ferez tourner et vous assouplirez le 
côté qui se refuse. Quand il arrive 
que des chevaux sont entiers plutôt 
à une main qu’à l’autre , la faute en 
vient souvent des cavaliers qui man- 
quent de tact , laissent prendre un 
appui trop ferme du côté que le che-: 
yal est enclin à ne pas tourner. Enfin 
le sentiment des barres finit par de- 
venir sourd ; le cheval ne veut plus 
obéir ; il est entier. 

La cause générale de ces défauts et 
de ces vices n’est pas toujours na- 
turelle , puisqu’ils viennent souvent 
de ce que les chevaux sont montés 
trop jeunes , ou de la faute de ceux 
qui les montent , qui s’imaginent 
pouvoir tout exiger d’un jeune cheval 
plein d’ardeur et de gaieté. Ce n’est 
pas assez que de le monter; il faut k 

l 
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comme je l’ai dit, connaître sa struc- 
ture , ses forces et ses dispositions ; 
sans cela, loin de le dresser , vous lui 
forcerez les reins , vous lui ruinerez 
les jarrets et gâterez sa bouche pour 
toujours. 

L’âge le plus convenable pour 
dresser les chevaux , est depuis cinq 
ans jusqu’à sept r suivant les pays 
d’où ils sont tires. 


\ 
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CHAPITRE III.. 

r ; ' ' ') ; r > j w î . • j 

1 ' V 

Z)<?r Aides et dés Çhâïïmens. 

' • *, j , . J . î . £ r -* * / ■ v *. 

o N aide- ou- on - châtie 'un cheval , 

r 

en se servant de la main , de la hridë 
et du brido'n , dcS^cuissos , des : jarrets , 
des gras de jambes, du pincer délicat 
de lléperon/delâ gaule , de l’appel de 
la langue , et en pesant sur les étriers;' 

Les aides tirées de la main , sont 
pour déterminer les mouvemens des 
épaules , selon, la volonté du cavalier; 
conséquemment les jambes gouver- 
nent les mouvemens des hanches. 
C’est avec l'intelligence parfaite de 
ces parties que l’on parviendra à 
rendre le cheval souple, obéissant et 
agréable ; sans elle on ne peut es- 
pérer de devenir homme de cheval. 

L 'aide des cuisses se fait en pressant 
également le gras des cuisses pour 
chasser un cheval en avant. Cette 
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aide est infiniment secrète , mais ellé 
ne peut se faire sentir de tous les 
chevaux ; cela dépend de leur sensi- 
bilité et du degré de leur instruction. 
Tout homme ne peut s’cn servir in- 
distinctement. Lorsqu’il est parvenu 
à se servir de cette aide avec 6uccès , 
il peut faire manéger son cheval sans 
que l’on s’en aperçoive , parce que les 
xnouvemcns des cuisses sont imper- 
ceptibles. 

Il faut, pour user de cette aide, 
avoir bien attention de ne mettre de 
force que dans les parties qui doivent 
agir; sans cela , elle serait sans effet, 
et plutôt que d’aider le cheval , le 
dérangerait de son allure , et vous 
ferait vaciller dans votre position. 

L 'aide des jarrets se fait en les ser- 
rant avec force , pour déterminer le 
cheval à se porter en avant: cette aide 
peut être plus vigoureuse que celle 
des cuisses. Un cavalier qui a de la 
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force dans ces parties , doit en tirer 
du secours : il. peut tenir son cheval 
renfermé et le rassembler, sans re- 
courir à l’effet des jambes. Si ce 
mouvement est mal exécuté, ou exé- 
cuté à contre-temps, il en- résulte 
Je même défaut que de l’aide des 
cuisses quand l’homme y apporte 
de la raideur. 

"L'aide des gras de jambes , se fait en 
les approchant moelleusement du 
corps du cheval ; par-là on l’avertit 
que s’il ne répond pas à ce que le 
cavalier lui, demande , l’éperon n’est 
pas éloigné. Ce mouvement doit se 
faire avec aisance, parce que l’effet 
en est apparent. Il arrive dans la plu^- 
part des cavaliers ,. qu’en fermant les 
deux jambes ensemble , soit pour 
porter leurs chevaux en avant , soit 
pour les rassembler, les reins se relâr 
chent , le haut du corps, sè pencha 
vers l’encolure du cheval , et fait dans 
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ce moment une espèce de bascule. ïi 
en est aussi , et c’est la plus grande 
partie , qui ne peuvent fermer une 
jambe sans l’autre , la gauche sur- 
tout;. ce qui fait que souvent, dans 
le travail individuel , l’instructeur est 
trompé , s’il n’a l’attention de veiller 
à ce défaut. Il en- est enfin qui ne 
peuvent les fermer toutes deux en- 
semble sans réunir leurs forces : ceux!- 
ci se raccrochent , enveloppent en 
quelque sorte le corps du cheval ; et 
l’on aperçoit qu’ils s’estropient jus- 
qu’aux chevilles des pieds pour cher- 
cher un point de tenue qui puisse les 
rassurer sur la crainte qu’ils ont de 
tomber. Ces défauts naissent souvent 
de l’inattention d?un* instructeur , qui 
croit avoir tout- enseigné: quand il a 

t 

dit à un commençant , approchez on 
Jcrmez telle ou- telle jambe. Qu’ils se 
trompent, ceux qui négligent les dé- 
tails de l’instruction.! s’ils savaient 
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combien il est essentiel de faire cocr* 
naître aux élèves l’effet dés jambes et 
la manière de s’en servir, ils y appor- 
teraient plus de soin; car je regarde ce- 
lui qui les ignore, comme continuelle- 
ment exposé aux. plus grands dangers. 

Les éperons sont tout- à-la-fois aide 
et châtiment; ils né sont aide qu’au- 
tant que l’on s’en sert avec légèreté ; 
mais il faut être instruit pour cort*- 
naître la gradation de force qui doit 
etre mise dans cette action, afin que 
l’aide ne devienne point châtiment. 
On se sert des éperons en fermant 
les jambes derrière les sangles ; sans 
à-coup , en tournant un peu ta pointe 
du pied en dehors , afin de disposer 
la mollette, à se trouver vis-»à-vis le 
corps du cheval ; ensuite appuyer 
plus ou moins 'vigoureusement les 
talons , selon la sensibilité du cheval. 

Quelle attention ne doit -on pas 
avoir pour employer ce moyen , soit 
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comme aide, soit comme châtimentf 
combien de cavaliers en abusent et 
ne connaissent que cetie rigueur pour 
faire obéir leurs chevaux ! Aussi qu’en 
résulte - 1- il ? que des chevaux qui 
n’avaient aucune disposition pour se 
défendre , deviennent méchans et 
ramingues. On est surpris de les voir 
devenir subitement vicieux ; sans con- 
sulter ce qui peut les avoir rendustelsj 
on emploie de nouveaux châtimens 
pour les corriger, tandis qu’il ne faut 
que de la douceur : aussi ne font-ils 
que s’endurcir. 

Rien d’aussi dangereux dans une 
manœuvre, que le cavalier qui a la 

mauvaise habitude de se servir im- 

/ 

prudemment d: ses éperons , soit 
parce qu’il n’aime point son cheval , 
on qu'il a les genoux scr:és , soit 
enfin parce qu’il a pris de l’humeur 
pour avoir été rej rimandé de quelque 
inattention \ il expose ceux qui sont 
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derrière liai à recevoir quelques coups 
4e pied du cheval, qui , dans cet 
instant, rassemble ses forces pour se 
défendredes tracasseries qu’il éprouve» 
La force avec laquelle on. le retient 
pour qu’il ne dépasse point l'aligne- 
ment, le porte, à se rebeller,, et sou- 
vent à détacher, la ruade ; ce qui causa 
toujours, un dérangement dans l’ordre 
de la manoeuvre;. 

Beaucoup de cavaliers approchent 
les éperons par à-coup , et d’autres 
avec crainte;, quand les premiers les 
font sentir , c’est avec, colère. La 
plupart portent les jambes en avant 
pour les élancer ; par ce moyen ils 
les ferment; avec plus de force ; ils 
retiennent en même temps le devant 
par une saccade, ou l’abandonnent 
entièrement. Alors le cheval ,. surpris, 
se cabre , rüe , se défend , ou.s’élance 
avec emportement en se précipitant 
sur les épaules. Je pense qu’il m’est 
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inutile de déduire les inconvénient 
que de telles fautes peuvent entraîner; 
il ne faut qu’avoir une légère teinture 
d’équitation pour pouvoir en juger. 

Ceux qui approchent les éperons 
avec crainte, commencent à se raidir 
s-ur la main de la bride, en fermant 
totalement les jambes contre les san- 
gles ; ce qui rend l’aide ou Le châti*- 
ment sans effet. 

L t peser sur Us étriers , est l’aide là 
plus douce ; mais tous les chevaux ne 
sont pas susceptibles de cette déli* 
catesse qui la rend utile. Il faut beau- 
coup d’obéissance et de* sensibilité- 
pour déterminer un cheval à obéir à 
ce mouvement. Cette aide ne con- 
vient qu’à des chevaux fins; on ne 
pourrait s’en servir pour les chevaux 
de guerre , à moins qu’un instruc- 
teur, jaloux d ? acquérir de la finesse 
dans ses aides , ne voulût essayer de 
conduire son cheval par ce- moyen. - 
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L’aide de l ’ appel de la langue : la 
manière d’exécuter ce coup est con- 
nue de tout le monde. Je n’en parle 
que comme aide souvent utile dans 
le manège ; elle encourage , égaie et 
temh attentif le cheval : mais il ne 
faut pas en abuser; le cheval con- 
tracterait l’habitude d’entendre ce 
bruit, et n’y ferait aucune attention. 
Il y a beaucoup de cavaliers qui ont 
la mauvaise habitude d’appeler conti- 
nuellement leurs chevaux ou de les 
siffler; c’est un défaut aussi désagréa- 
ble qu’inutile dans ses résultats. 

L 'aide de la gaule ne peut être utile 
que pour dresser les jeunes chevaux , 
ou dans la leçon qu’on donne aux 
instructeurs. Elle est aide et châtiment. 
La première action s’opère en la fai- 
sant siffler près des oreilles du cheval ; 
ce qui l’anime et le rend léger à la 
main ; mais elle devient châtiment 
quand on l’en frappe : on en tire 
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avantage lorsqu’on a un cheval qui 
rue continuellement , en lui en appli- 
quant quelques coups serrés sur l’é- 
paule ; mais il faut saisir le moment 
que les hanches vont retomber à terre ; 
alors le cheval, occupé de cette cor- 
rection en se sentant frappé sur le 
devant, est obligé d’oublier les ruades 
pour porter son attention sur le. châtié 
ment qu’il vient d’essuyer. On peut 
encore s’en servir utilement pour ré- 
veiller les mouvemens engourdis des 
épaules et des hanches. 

La chambrière est aussi aide et châ- 
timent. Elle est aide , quand on s’en 
sert seulement à la montrer au cheval, 
en la frappant à terre ou en lui appli- 
quant légèrement quelques coups vers 
l'épaule; mais elle devient châtiment 
envers les chevaux rétifs et ramingues, 
quand on doit les en frapper:- on 
«l’est pas toujours obligé dé s’en ser- 
vir avec rigueur; souvent les chevaux 
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n T ont qu’à l’apercevoir pour obéir. 
Elle est très-utile pour les jeunes che- 
vaux que l’on fait trotter à la longe» 
et pour ceux qui sont paresseux ou 
qui ont quelques dispositions à; de** 
venir vicieux. 

, Il ne suffit pas de distinguer les 
aides des châtimens , mais il faut 
encore connaître le naturel d’un che- 
val pour en faire bon usage , en pro- 
portionnant les. unes et les autres.: 
il nefaut pas non plus croire qu’en em* 
ployant ces principes , on peut tirer 
tout le parti que l’on voudrait exiger 
d’un cheval : on se tromperait ; la 
plupart des fautes que commettent les 
chevaux , viennent , je ne cesserai de 
Le répéter, de l’ignorance de ceux qui 
les montent t ou de la faiblesse de 
l’animal. 

Quand on aide ou qtj’on châtie un 
chevaL , il faut beaucoup de subtilité 
pour saisir le moment auquel la faute 
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est commise ; sans cela, les châtiniens 
que Ton emploierait deviendraient plus 
dangereux qu’utiles. Je recomman- 
derai toujours qu’on ne châtie jamais 
un cheval par humeur ou par colère , 
mais toujours de sang-froid. Enfin, 
l’on peut dire que le cavalier qui sait 
se servir de ses aides et employer les 
châtimens à propos , possède une des 
plus précieuses qualités de l’homme 
de cheval. 
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CHAPITRE IV. 

. . Des Allures naturelles. 

Du Pas. 

. i „ t d 

Toutes les allures des chevaux de 
guerre doivent être franches , éten- 
dues et soutenues. Je parlerai de cha- 
cune d’elles , et je démontrerai le 
besoin de ces qualités. 

Le pas est de toutes les allures la 
'*» plus'rapprochée de terre , la plus lente 
et la plus douce. Dans le mouvement 
que fait un cheval allant au pas , il 
lève les deux jambes qui sont oppo- 
sées , l’une de devant et l’autre de 
derrière. Par exemple , la jambe droite 
de devant est levée pour se porter 
en avant , la gauche de derrière suit 
le même mouvement; ainsi de suite. 
Quatre mouvemens égaux marquent 
la cadence du pas. 
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On reconnaît denx sortes de pas ; 
le pas de campagne et le pas d'école. 
Le premier est un pas alongé et sou- 
tenu , qui est précisément celui que 
doivent prendre les chevaux ' quand 
ils -sont en route ou à la manoeuvre. 
Ce pas , dans une marche réglée , 
doit être de cent vingt par minute , 
supposant’ que chaque pas aura trois 
pieds d’étendue. Le pas d’école est 
raccourci , soutenu et rassemblé. Dans 
ce pas , il semble que le cheval règle 
la justesse de ses mouvemcns sur le 
terrain qu’il doit parcourir, afin dé 

t s • 

ne pas alonger un pas plus que l’autre. 
C’est un des moyens les plus sûre- 
ment employés pour faire la bouche 
à tm cheval, lui fortifier la mémoire , 
et le rendre attentif à la leçon que 
veut lui donner son cavalier. En tra- 
vaillant un cheval sur ce pas, on lui 
apprend à connaître la main de la 
bride, les aides des-jambes, etmêmé 
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le châtiment des éperons : mais avant 
de donner cette leçon , il faut avoir 
soin d'assouplir le cheval par le trot. 
Quand il commence à bien trotter , 
vous raccourcissez peu -à- peu son 
pas , en le rassemblant et en le tenant 
renfermé dans les jambes i vous le 
conduisez sur un grand cercle , et 
l'obligez , en décrivant une ligne cir- 
culaire , d’être plus attentif qu’en 
parcourant le large. 

Il n’est point donné à tous les 
chevaux de pouvoir prendre le pas 
d’école , sur-tout ceux qui ont le 
corps fort alongé ; d’où il résulte que 
' les extrémités étant fort éloignées r 
ils ne peuvent facilement l'es rappro- 
cher , et sont forcés en quelque sorte 
d’avoir le pas plus étendu. 

Dans ceux qui ont les reins courts , 
les extrémités se trouvent plus rap- 
prochées ; ils sont plus susceptibles 
de marcher le pas d’école ; mais» 
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al faut se garder de le leur enseigner: 
il faut , au contraire , leur faire pren- 
dre , autant quii est possible, le pas 
de campagne ; sans cela , lorsqu’ils 
se trouvent à la manœuvre , ils trottent 
ou galopent sans cesse , et en trou- 
blent l’ordre. 

- Le Trot. 

Le trot est le premier exercice que 
l’on enseigne au chwal ; mais s’il 
p’estpas donné avec jugement , il de- 
vient préjudiciable. Tous les auteurs 
qui ont écrit sur l’équitation, recon- 
naissent que le trot est le fondement 
des leçons qu’on doit donner à un 
cheval : mais ils se spnt toujours con- 
tentés de donner des principes gé- 
néraux, et aucun d’entre eux n’est 
descendu dans le détail des règles 
particulières , sur-tout de celles qui 
poncerncnt le manège militaire. Il est 
cependant bien des cas où les diffé- 

t 

rentes conformations ou dispositions 

i 

I 
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des chevaux rendent les règles né- 
cessaires ; et si l’on s’attachait indis- 
tinctement à des méthodes générales , 
on verrait des chevaux se révolter 
contre la volonté du cavalier , de- 
venir pesans et ruinés plutôt que 
souples et légers , ce qui est le buÇ 
de la leçon donnée au trot. 

Les effets du trot sont d’alléger le 
cheval , de lui donner de l’appui , de 
la légèreté et de la souplesse : dans 
cette action , qui est plus relevée que 
le pas , les mouvemens sont plus durs , 
plus violens , et par conséquent moins 
agréables. Au trot, le cheval est porté 
d’un côté sur une jambe de devant, 
et de l’autre sur une jambe de der- 
rière ; de sorte que son corps est tou- 
jours soutenu obliquement, comme 
allant au pas ; mais il n’est marqué 
que par deux mouvemens, parce qu’il 
lève et pose simultanément les jambes 
opposées. , 
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Le trot doit être déterminé , délié, 
et uni : ces qualités si nécessaires 
ont entre elles une dépendance ab- 
solue, et participent l’une de l’autre ; 
car on ne peut passer au trot délié 
sans avoir passé par le trot déterminé, 
et on ne peut parvenir au trot uni 
sans avoir fait connaître au cheval le. 
trot délié. On commence ordinaire- 
ment par le trot déterminé, c’est-à- 
dire , par celui dans lequel le cheval 
trotte sans se retenir ni se traverser ; 
mais avant de rien entreprendre , il 
faut accoutumer un jeune cheval à 
embrasser sans peine et sans crainte 
le terrain qu’on lui présente à par- 
courir. 

Le trot peut être déterminé sans 
être délié ; cette allure est la plus 
ordinaire aux. chevaux de guerre. Il 
pn est peu qui aient le trot délié ; ori 
appelle ainsi celui dans lequel le che- 
val plie alternativement les jointures 
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des "bras et des genoux , celles des 
hanches , des jarrets et des pieds. 
C’est ce que beaucoup de chevaux 
ne peuvent faire , sur-tout ceux qui 
n’ont point encore été montés, dont 
les membres sont engourdis ; ni ceux 
qui ont les épaules chevillées , les 
reins faibles et les hanches trop 
longues ou trop courtes , sans excepter 
les chevaux paresseux et ceux qui 
sont travaillés de quelque maladie 
qui leur affecte les jointures. 

Le trot uni est celui dans lequel 
les mouvement du cheval sont telle- 
ment égaux , que ses jambes n’em- 
brassent jamais plus de terrain dans 
un temps que dans un autre. C’est de 
cette action que l’on tire le plus grand 
avantage pour amener le cheval au 
pas d’école. 

Quand on veut passer du trot dé- 
terminé au trot délié , il faut ren- 
fermer peu-à-peu son cheval sitôt que 

l’on 
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l’on s'aperçoit qu’il a acquis la sou- 
plesse nécessaire pour manier avec 
liberté , on le renferme insensible- 
ment de plus en plus , et on le con- 
duit au trot uni. 

. Les chevaux qui ont de l’ardeur 
sont ordinairement disposés au trot 
déterminé; il faut pour eux beaucoup 
de sagesse et de patience. Travaillez à 
les modérer et à les apaiser tout en 
les retenant; calmez leur impatience ; 
et bientôt ils acquerront cctt doci- 
lité tant recherchée dans un cheval 
courageux. 

- Le cheval est-il pesant; portez votre 
attention sur toutes ses parties , afin 
de connaître si c’est engourdissement 
dans les épaules ou dans les jambes, 
ou si c’est manque de force ou l’effet 
d'un exercice violent : s’il est pesant 
parce que les mouveraens de ses bras 
et de ses épaules sont froids et pares- 
seux , et que cependant les membres 

8 
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soient bons et sa force retenue, vous 
pouvez t’assouplir par l’exercice mo- 
déré du trot. Enfin on soutient ces 
chevaux sans les retenir ; mais en les 
soutenant, il faut les chasser en avant. 

Les chevaux qui sont ramingues, ou 
qui ont dés dispositions à le devenir, 
doivent être exercés au trot déter- 
miné, parce qu’ils ont coutume de 
rassembler toutes leurs forces pour 
s'arrêter court et se défendre au mo- 
ment où ils mériteront châtiment. 
Comme on ne peut les tenir dans le 
trot déterminé , à mesure qu’on sent 
qu’ils se soumettent sans peine à l’o- 
béissance , retenez - lez sans qu’ils 
s’aperçoivent que vous cherchez à les 
assujettir; si en formant des demi- 
arrêts , qui est le moyen que vous 
devez employer pour les rassembler , 
ils répondent comme à un temps d’ar- 
rêt , ayez aussitôt la main légère en les 
chassant moelleusement des jambes. 
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car ils veulent s’arrêter et faire quel-? 
que sottise. r . 

On doit faire trotter déterminément 
les chevaux froids et paresseux qui 
ont de la force: s’ils s’animent, ras* 
semblez-les pour les conduire au trot 
délié; s’ils se ralentissent, aidez - les 
vivemeht en les chassant en avant , 
sans cependant les abandonner. Mais 
s’ils manquent de force dans les reins 
-et dans les jambes, ménagez-les dans 
le trot; autrement vous les énerveriez. 
,On ne peut avoir trop de ménagement 
envers les chevaux faibles ; on les 
exercera lentement et en augmentant 
peu-à-peu leur travail : il ne faut ja- 
mais attendre que la lassitude les 
accable pour cesser la leçon; il faut 
au contraire qu'ils soient aussi gais 
*n retournant à l’écurie, qu’ils l’é- 
taient en sortant. 

La marque la plus assurée que 
•votre cheval trotte bien et qu’il est 



{ »7 S ) 

souple, c’est lorsqu’én trottant et en 
le pressant un peu des jambes , il se 
présente à galoper. Une attention à 
avoir dans ce cas , c’est quand il se 
prépare à prendre le galop , d avoir 
soin qu’il ne soit point sur les épaules 
et qu’il reste léger à la main. 

Commencez par trotter votre che- 
val au large , ensuite sur un grand 
cercle; mais avant faites-lui connaître 
le terrain au pas. Le travail sur le cer- 
cle est une leçon convenable pour le 
cheval pesant et chargé d’épaule ; 
cette action le contraint a réunir ses 
forces pour tourner aisément : mais il 
faut prendre garde d’en abuser , parce 
que de tels chevaux se mettraient sur 
les épaules plus que jamais. Le cercle 
est encore convenable aux chevaux 
qui ont beaucoup d’ardeur, parce 
qu’il les oblige également à reunir 
leurs forces pour pouvoir s arrondir. 
11 les oblige encore à se calmer , parce 
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que le cavalier a plus de moyens d'oc- 
cuper leur mémoire et de fixer leur 
attention. - 

Quand vous trottez un cheval sur 
nn cercle , il doit regarder en dedans ; 
ses quatre jambes ne doivent décrire 
qu’une piste ; de manière que le corps 
d’un cheval qui trotte bien en cercle , 
doit s’arrondir de la portion de cercle 
qu’il occupe. Un défaut dans lequel 
on tombe souvent , c’est de chasser son 
cheval en avant avec une seule jambe: 
qu’en arrive-t-il ? que le cheval se 
traverse, et qu’on l'expose à se blesser 
en le forçant de chevalcr les jambes 
de dedans par-dessus, celles de dehors. 

Celui qui veut diriger son cheval 
sur un cercle et augmenter son action 
ou déterminer son allure , doit tou* 
jours se servir des deux jambes, en 
dirigeant avec la main la ligne des 
épaules. Ce n’est pas qu’on ne puisse 
employer la jambe de dedans ; mais il 
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faut sentir la rêne de dehors poar 
tenir les hanches: et les épaules dans 
la même direction. . 

Je viens maintenant à la manière 
de trotter un jeune cheval. Il est in- 
dispensable de lui mettre, avant de le 
monter , deux simples bçidens , et de 
Juiplacer sur le nezun cavesson^ après 
lequel on attachera la longe connue 
sous le terme d t plate-longe. Le cava- 
lier chargé de la tenir restera au centre 
du cercle , et l’instructeur qui uevra 
faire trotter le cheval , sera muni d’une 
chambrière , instrument nécessaire 
pour effrayer l’animal * qui , voulant 
en éviter l’effet , tourne la longueur 
de la corde. Mais celui qui tiendra 
la longe , aura soin de suivre les raou- 
vemens du cheval en tournant ^souç 
lui-même, parce que s’il sortait du 
centre, il obligerait le cheval de se 
traverser , et peut-être de se donner 
des atteintes. Cependant , comme je 
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l'ai dit, il faut que le cheval regarde 
un peu en dedans du cercle ; ce qui 
s’obtient aisément en amenant un peu 
sa tête à soi. 

Tous les cavaliers ne sont pas 
propres à tenir la longe , sur - tout 
quand il s’agit de faire trotter de 
jeunes chevaux. Ainsi on doit re- 
commander à celui qui la tient , de 
ne s’occuper en rien de la leçon 
qu’on donne au cheval ,» à tnôinè 
qu’il né soit capable de la don net 
lui-même. Dans ce cas il petit êtrfe 
utile. 

Si le cheval refuse de trotter, l’ins- 
tructeur , armé de la chambrière , 
cherchera à l’y déterminer , eh frap- 
pant quelques coups à terre ; s’il ga- 
lope au lieu de trotter, on lui donnera 
tme légère secousse de la longe pour 
le faire passer au trot : mais toutes les 
fois qu’on est obligé de donnér quel- 
ques saccades au cheval , soit pour le 
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ralentir dans» son allure , soit pour le 
faire passer d’une allure à une autre 
ou le calmer , on doit donner ces 
coups de longe toujours en avant du 
cheval , en les dirigeant sur le cercle. 
Il serait très -dangereux de donner des 

s 

saccadçs au cheval perpendiculaire- 
ment ; et c'est cependant ce qui arrivé 
presque toujours. 

Je suppose qu’un cheval à la longe 
fasse quelques fautes de gaieté ; qu’il 
galope cqn tin uelie ment, qu’il s’arrête 
sjxcme tout court, qu’il se traverse et 
se tende sur la longe de manière à 
forcer quelquefois celui qui la tient de 
sortir du centre : eh bien, aucune de 
.ces fautes ne vous autorise à lui donner 
jdes saccades ; vous devez au contraire 
chercher à l’apaiser par la voix, l’arrê- 
ter , vous approcher de lui, le remettre 
sur le cercle en lui cachant la cham- 
brière et vous retirant au centre; mais 
si , négligeant ces moyens sûrs., vous 
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employez la force pour le corriger f 
vous ne tarderez pas à vous aperce- 
voir ce qu’est l’effet d’une saccade 
donnée avec colère ; il n’en faut pas 
davantage pour perdre les jarrets d’un 
jeune cheval. On doit également avoir 
le plus grand soin défaire les reprises 
courtes, afin de ne point le dégoûter 
ni trop le fatiguer. Il doit aussi savoir 
s’arrêter à la voix, et, chaque fois qu’il 
arrête,, se porter de lui -même au 
centre. . , ’ , 

_ Qu’un instructeur se garde bien # 
dans ses leçons , de frapper jamais le 
cheval par derrière avec la chambrière; 
cette correction s’applique toujours 
utilement entre les épaules et les cotes ; 
et comme c’est de cette première le- 
çon que l’on décide plus aisément de 
la nature et, de la force du cheval, 
que de ^celui qui est monté, on ne 
saurait,' çn la donnant, apporter trop 
d’attention. \ 

8 * 
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Du Galop. 

* , v ^ * * f ' ' ‘ i . ’ » ' •* 

De toutes les allures, le galop est , 
sans contredit , la plus belle , la plus 
agréable , et celle où un habile cava- 
lier peut déployer toute l’aisance et la 
grâce dont il est susceptible. Le cheval 
fait dans cette action une espèce de 
saut en avant , et lève en même 
temps les épaules qui sont chassées 
dans la même direction par les- han- 
ches, qui se lèvent aussi au moment 
où lés jambes de devant vont retom- 
ber à terre , de manière qu’il est un 
instant bien marqué où le cheval est 
entièrement détaché de terre. * - 

Dans le galop, on Ÿh sur le pied 
droit ou sur le pied gauche 3 , -et on dit 
galoper à droite ou à gauche , selon que 
l’on suit l’un ou l’autre de ces deux 
xnouvemens. Il faut que dans ces dif*. 
férentes manièresde galoper , la jambe 
de devant de dedans et celle de der- 
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rière du même côté f avancent et en- 
tament le chemin. Par exemple , si 
le cheval galope à droite , la jambe 
droite de devant entame le chemin , 
et la jambe droite de derrière suit celle 
de devant; les jambes de dehors , qui 
sont les jambes gauches, sé posent 
plus en arrière que celles de la partie 
droite. Dans cette action , c’est la 
hanche de dehors qui fatigue le plus 
'dans ce moment , parce qu’elle' se 
trouve obligée , à chaque temps de 
galop , de supporter tout le poids du 
corps du cheval. Le galop que nous 
venons de définir, est le galop ufii 

* - i * » 

à droite r quand on galope son cheval 
à gauche, les jambes doivent- eTt&- 
cuter les mêmes mouvemens en sens 
contraire. Mais qu’un cheval que je 
galope sur le pied gauche, parte du 
pied droit, il est faux , parce que lés 
jambes de dedans , qui auraient du 
s’ouvrir la marche , sc trouvent être 
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celles qui sont posées plus en arrière, 
tandis qu’elles devraient se porter plus 
en avant. Quand un cavalier a fait 
partir son cheval 'faux, il doit le re- 
mettre au trot , et attendre que ce 
mouvement soit uni pour lui faire 
reprendre le galop. Le plus sûr moyen 
pour un homme qui n’est pas suffisam- 
ment instruit , c’est de chercher à en- 
lever son cheval au passage des coins 
du manège, ou dans le cercle; ce- 
pendant il ne faut employer cette 
méthode qu’autant que le cavalier ne 
serait pas certain de faire partir juste 
sur le large. 

j Quand un cheval est faux à droite, 
c’est presque toujours la faute de celui 
qui le mQnte, parce que tous les che- 
vaux galopent plus facilement sûr le 
pied droit que sur le gauche. Lors- 
qu’un cheval galope sur le mauvais 
pied > on peut le faire changer en l’air ; 
mais il faut qu’il soit bien Libre et bien 
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assoupli. Dans ce cas, on arrête un 1 
temps le devant ; lorsqu’on sent que 
la main fait effet , on ferme les jambes 
en continuant d’assurer la main. Le 
cheval ayant obéi , vous lui rendez en 
relâchant les jambes. Ces raonvemens, 
de la part du cavalier , doivent être 
lians ; sans cela le cheval se traverse , 
se désunit, et vous lui fatiguez inuti- 
lement les barres , les reins et les 
jarrets. 

. Le cheval au galop peut être encore 
désuni du devant et du derrière. 11 
est désuni du devant, quand , galo- 
pant à droite , la jambe gauche de 
devant entame la marche, et la droite 
de derrière avance en dedans ainsi 
qu’elle le doit. 11 est désuni du der- 
rière , quand le cheval , galopant à 
, droite , la jambe droite de devant en- 
tame la marche , et la gauche de der- 
rière suit le mouvement de la jambe 
droite de devant. Rien n’est aussi 
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facile qne de sentir la discordance de 
ces mouvemens ; le cavalier se sent 
jeté de côté et d’autre sur la selle ; 
son corps est, pour ainsi dire, bercé 
obliquement. 

Pour faire reprendre un cheval dé- 
suni , on le remet au trot ; et quand 
il est calme , on lui fait prendre le 
galop en employant les moyens indi- 
qués. Si cependant le cheval était dé- 
suni du devant, on pourrait le faire 
reprendre en L’air , en assurant sim- 
plement la main. Mats s’il l’était du 
derrière , ce qui devientplus difficile , 
on formera un demi-arrêt en fermant 
les jambes, pour que celle du dedans 
fasse plus d’effet. Cependant il ne faut 
rendre au cheval et relâcher les jam- 
bes , que quand il a changé. On ob- 
serve ici que tous les chevaux que 
Ton fait galoper , ne sont pas indis- 
tinctement susceptibles de changer 
en l’air; le plus sûr est de les remettre 
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an trot , afin de les ménager. Il est 
très-dangereux pour l’homme et pour 
le cheval, de galoper faux ou désuni ; 
celui-ci peut manquer dans un tour- 
nant t tomber , et blesser grièvement 
•son cavalier. . 

Le galop a l’avantage encore d’as- 
surer les bouches trop sensibles , et 
de calmer la vigueur d’un cheval qui 
a trop de force dans ses reins et dans 
ses membres. Comme dans cette al- 
lure le cheval est obligé d’élc-ver en 
même temps le devant , et qu’il re- 
tombe à terre également, il doit né- 
cessairement prendre de l’appui sur- 
le mors ; le cavalier peut alors gagner 
sur la sensibilité de sa bouche. 

Le galop calme la vigueur et l’im- 
patience de certains chevaux qui se 
servent de leurs forces pour faire des 
contre-temps et des sauts désunis ; 
quand ils sont causés par la jeunesse 
et la gaieté, on peut les tolérer quelque 
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temps , sans cependant leur en laisser 
contracter l’habitude. An moment 
de prendre le galop, ou en’ le pre- 
nant , on aime à voir de jeunes 
chevaux sauter avec aisance ; c’est 
une preuve de liberté dans leurs mem- 
bres et de gaieté dans le travail : mais 
si l’on aperçoit que le cheval veut en 
prendre la coutume en s’enlevant au 
galop , il faut , en le chassant des 
jambes , donner plus d’étendue à son 
allure. 

Un instructeur doit veiller à ce 
qu’un cavalier ne fasse point partir 
son cheval par à-coup , parce que , | 
outre qu’il le surprendrait, il l’expo- 
serait à être faux , et l’engagerait 
même à faire des contre-temps qui 
porteraient le trouble dans la reprise. 

On ne doit jamais essayer de galo- 
per un cheval sans l’ayrôir assoupli au 
trot, defaçon que de lui-même il se pré- 
sente au galop. Il est même nécessaire 
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qu’avant tout il soit arrondi l’épaule 
en dedans, et qu’il puisse fuir les ta- 
lons. Ce n’est pas que l’on pourrait, 
sans ces deux leçons , commencer à 
galop' r des chevaux , et sur-tout des 
chevaux de guerre ; mais elles sont 
infiniment utiles quand on peut les 
donner ; les chevaux en sont plus 
souples et ont le galop plus uni. 

L II est un défaut qu’ont beaucoup 
de cavaliers ; c’est de ne point s’atta- 
cher à connaître les mouveifiens du 
galop ; connaissance bien essentielle 
pourtant , et qui demande plus d’at- 
tention que d; travail. Pour les .con- 
naître , il faut sentir les mouvemens 
de l’épaule , afin de juger quel pied 
pose à terre ; et en comptant ce mou- 
vement dans la tête^, vous marquez „ 
les temps de galop. Par exemple , le 
cheval part du pied gauche, comptez 
un ; et quand vous sentez que le pied 
droit pose à terre , vous comptez 
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deux. On peut encore, polir facilite* 
les élèves à connaître cesmouvcmens, 
leur permettre de regarder les pieds 
de leurs chevaux pour savoir s’ils 
sont justes et pour en étudier la po- 
sition ; mais il ne faut pas leur laisser 
contracter cette habitude , parce qu’a- 
lors ils n’auraient que le coüp- d’œil 
pour juger , tandis que c’est par le 
sentiment du tact que la position du 
cheval doit se sentir. 

Le galop du manège militaire doit 
§ç marquer par trois temps ; il y a des 

chevaux qui galopent en deux , et 
les chevaux d’école en quatre. Mais 
comme j’ai seulement entrepris de 
parler de ce qui concerne les chevaux 
de guerre, je né m’occuperai que de 
•ce qui leur est propre. Pour peu qu’on 
fasse attention , on s’apercevra que le 
galop en deux temps n’est point ce 
bel air qu’on appelle terre-à-terre, 
dans lequel un cheval marque son 


Digitized by Googl 


'S 

•oo. 1 ! 



( i8 7 ) 

galop par deux temps égaux , en por- 
tant à-la-fois les deux jambes de de- 
vint à terne; mais une allure grossière 
qui se rencontre ordinairement dans 
les chevaux qui sont bas du devint, 
et qui en outre ont la boqche faible, 
«est ce i que - l’on' appelle galoper 
comme un cochon . ' • v 

Il y a des chevaux qui nagent en 
galopant t c’est-à-dire qu’ils lèvent 
les jambes de devant trop haut , et 
les alongent au moment où elles vont 
poser à «erre. Ces chevaux ont sou- 
vent les hanches paresseuses; le mou- 
vement qui se fait en eux des épaules, 
étant trop alongé , oblige les hanches 
dlêtre lentes. Ce défaut est naturel : 
beaucoup de chevaux ardens éprou- 
vent dé la gêne d&nS les épaules ; et t 
comme leurs mouvemens sont vifs , 
ils plient le bras sans que l’épaule y 
prenne part. On peut cependant cor- 
riger ces chevaux , en leur donnant 
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liberté delà irfain , et en les chass&tft 
immédiatement des jambes ; pour 
saisir l'instant où on doit; les aider, il 
faut leur rendre quand le devant ar- 
rive à terre ; ils se trouvent, par ce 
moyen , en quelque sorte contraints 
du devant, sont obligés de raccourcir 
et de moins élever le mouvement des 
jarabe!< • h . . .. 

D’autres galopent trop près de 
terre , et rasent , comme on dit , le 
tapis. C’est encore une gêne qu’é- 
urouve le cheval dans les épaules , et 

4 — 

qui provient souvent d’une faiblesse 
dans les reins ou dans les jarrets. On 
soutient ces sortes de chevaux de la 
main , au moment où le devant va 
s’élever de terre ; il fout en même 
temps les secourir des gras de jambes. 

Il y a encore des chevaux qui , dans 
le galop, marquent les temps par des 
coups de tête : on dit q\xils boitent de 
la bride. Ce mouvement désigne une 
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tête mal assurée , un devant faible , 
et souvent une bouche insensible ; ils 
cherchent un point d’appui dans la 
jnain , pour soulager leurs épaules , 
ce qui leur fait en quelque sorte une 
cinquième jambe. Il faut à ces sortes 
de chevaux arrêter et rendre souvent. 

j • 

pt tenir la main plus haute en les 
chassant des jambes : ils ne peuvent 
guères se corriger entièrement ; mais 
par des leçons bien ménagées on peut 
parvenir à rendre le mouvement de 
leur tête moins désagréable. 
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CHAPITRE 

Des différent changement de main , 

' ^ /« manière de les exécuter . 

. 1 

Nous ne parlerons point ici des 
chanscemens de main sur deux pistes-i 
les hommes ne sont pas tous égale- 
ment susceptibles de travailler sur 
quatre lignes , et les chevaux d avoir 
indistinctememla force et la souplesse 
convenables à cet exercice. Comme 
nous ne nous occupons que de ce qui 
concerne le manège de guerre , nous 
avons cru qu’il nj£ faUjlilpp in t quitter 
une instruction pour une autre qui 
d’ailleurs n’est pas entièrement de 
notre genre. 

Le manège , considéré comme le 
lieu où l’on exerce les chevaux , est 
un carré long que l’on divise en plu- 
sieurs autres pour exécuter les dou- 
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blcrs , les changemens de main lar- 
ges , les changemens de main étroits, 
les'contre-changemens de main, les 
changemens de main renversés , les 
demi-voltes-et les voltes. 

Du Doubler, 

Le doubler n’est point un change- 
ment de main ; mais il apprend le 
cheval à être attentif et prompt à obéir 
à la main du cavalier. On prend des 
doublers larges, des étroits et sur la 
ligne du milieu qui traverse le ma- 
nège dans sa longueur. 

Le doubler n’est , à proprement 
parler que la manière de décrire un 
nouveau carré dans l’étendue du ma- 
nège. 

Pour prendre un doubler large , on 
doit , quand on arrive au milieu du 
manège, former un demi-arrêt, et 
tourner les épaules du côté que l’on 
veut doubler , sans que les hanches 
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du cheval se dérangent; ce qui sera 
facile si on le consent des jambes. 
On fait décrire aux épaules une por- 
tion de cercle suffisante pour que le 
cheval se trouve droit sur la nouvelle 
ligne : vous le conduisez ensuite dans 
la main et dans les jambes , jusqu’au 
nouveau coin que vous voulez for- 
mer ; et vous répétez cette leçon au 
bout de chaque ligne , excepté dans 
les coins du manège ; car pour passer 
ces coins , c’est-à-dire, les angles for- 
més par les murailles , les hanches doi- 
vent tournersur le terrain où les épau- 
les elles-mêmes ont tourné. Le cheval, 
dans ce passage , doit s’arrondir ; et 
un instructeur ne saurait prêter trop 
d’attention pour faire passer les coins 
à ses élèves, car ici , faute d’adresse, 
un cheval peut s’estropier. 

Je le répète donc ; les hanches doi- 
vent suivre la piste des épaules : 
quand on veut passer un coin , vous 

commencez, 
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commencez, avant que d’arriver, par 
avertir votre cheval en formant nn 
demi-arrêt ; vous soutenez la main 
un peu en avant , en fermant la 
jambe de dedans pour faire entrer les 
épaules : ensuite vous les tournez en . 
continuant de fermer la jambe pour 
faire passer les’ hanches ; mais il ne 
faut pas les culbuter, ni vouloir les 
faire tourner avant que les épaules 
aient entamé la nouvelle ligne , parce 
que vous exposeriez votre cheval à se 
frotter les jarrets contre le mur , et à 
gagner des capelets. 

Le doubler étroit est l’action de di- 
viser le carré du manège en quatre 
ou six parties , et de prendre des 
doublers sur l’un d’eux. On suit les 
mêmes principes que pour le doubler ’ 
large. 

Le doubler pris sur la ligne du mi- 
lieu du manège dans sa longueur, est 
le plus difficile , parce que la ligne 
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isolée qu’a à parcourir le cheval est 
d’une plus grande étendue que pour 
le doubler large, et qu-’ici le cavalier 
n’est pas toujours sûr de tracer une 
ligne droite des épaules et des han- 
ches , sur-tout étant au manège, où 
les chevaux doiventêtreconduits avec 
plus de précision. On emploie les 
mêmes principes pour ce doubler que 
pour les précédçns» 

Cha.ncement de main large. 

Le changement de main large est 
le plus en usage, et se fait sur la ligne* 
oblique que parcourt un cheval d’un 
mur à l’autre pour changer de pied. 
Ce changement s’entame en sortant 
du second coin , et à la distance d’en- 
viron deuk longueurs de cheval. Après 
l’avoir dépassé , on -forme un demi- 
arrêt , et l’on détermine les épaules à 
décrire la ligne oblique pour se porter 
sur le mur opposé , et fermer à la 


Digitized by Google 



( »9 5 j 

même hauteur où on a commencé le 
changement de main , observant ce- 
pendant que le cheval doit être droit 
dans la main et dans les jambes , et 
qu’il doit avoir le regard porté en 
dedans jusques et passé le premier 
coin ; après quoi on le place sur l’au- 
tre main. 

Lorsque des élèves ou des chevaux 
commencent à galoper, on ouvre et 
on ferme le changement de main au 
trot; et quand les uns et les autres 
sont plus instruits , on ouvre au galop 
et on remet son cheval au trot pour 
fermer , jusqu’à ce qu’on soit en état 
de faire reprendre son cheval à la fin 
du changement de main. 

Changement de main étroit. 

Plusieurs maîtres ont confondu le 
changement de main étroit avec la 
demi-volte, parce que souvent celle- 
ci se commence sur la ligne du milieu. 
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Cependant il n’y a pas à s’y mépren- 
dre , en lisant la définition que nous' 
donnons de l’une et de l’autre. 

Le changement de main étroit se 
commence après avoir passé le pre-? 
mier coin de l’un des bouts du ma- 
nège. La tête du cheval arrivant sur’ 
la ligne du milieu , on forme un 
demi-arrêt ; et quand les hanches se 
trouvent sur cette ligne , on tourne 
l’épaule comme pour entamer un dou-’ 
bler. Vous portez ensuite votre cheval 
en avant et droit, environ trois ou 
quatre pas. De là, vous prenez votre . 
direction oblique, qui doit se termi- 
ner sur la ligne qui partage le manège 
dans sa largeur. On suit d’ailleurs les 
mêmes principes que pour les chaq- 
gemens de main larges. 

Contre-chànqement de main. . 

Deux lignes obliques qui forment 
l'angle , déterminent le contre-chan- j 
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' gement de main. A la première de ces 
lignes commence un changement de 
main large; et quand le cheval arrive 

- i 

au milieu de la place , au lieu de con- 
* tinuer à marcher sur cette ligne , on 
dirige l’épaule obliquement à l’op- 
posé , pour revenir sur le mur, que 
l’on vient de quitter : c’est ce qui 
forme la seconde ligne. Par ce moyen 
on continue d’aller à la main où ôn 
était avant que de changer. 

C HAN CÉMENT DE fct A I RENVERSÉ. 

• On commence le changement de 
main renversé comme le contre-chan- 
gement de main ; mais dans le milieu 
! de la seconde ligne oblique , on ren- 
verse l’épaule pour changer de main. 
Ge renversement d’épaule est diffi- 
cile à exécuter ; il faut que dans ce 
mouvement la hanche gauche serve 
de pivot , si le changement s’entame 
à droite : conséquemment on doit 
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iopposeT les jambes aux hanches, dans 
la crainte qu’elles ne s’échappent. . 

De h Demi- volt e. 

La demi-volte est un changement 
de main étroit qui se fait circulaire- 
ment , et commence en sortant du 
premier coin pour venir se fermer 
sur la ligne du changement de main 
étroit. Pour prendre la demi-volte, 
on forme un demi-arrêt, et on tourne 
l’épaule sans laisser échapper les han- 
ches : quand on est arrivé sur le mur, 
on renverse l’épaule pour se porter 
directement sur la ligne des côtés du 
manège. 

Quand on prend ces sortes dechan- 
gernens au galop, et qu’on veut faire 
changer le cheval en un temps , on 
forme U11 demi - arrêt avant que de 
renverser l’épaule , et on ferme en ' 
même temps la jambe de dehors qui 
devient celle de dedans , pour forcer 
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les épaules et les hanches à reprendre. 
J’observe qu’avant de faire changer, le 
cheval doit être rassemblé et bien 
assis. 

Des Voltes. 

La volte , en termes de manège de 
guerre, n'est .point comme celle du 
manège d’école. Celle-ci est de deux - 
pistes , et forme un carré dont les an- 
gles sont arrondis ; au lieu que celle 
dont nous voulons parler, n’est autre 
chose qu’un cercle fait d’une piste 
qui ne devrait point être comprise 
dans les changcmens de main : mais 
elle s’y trouve rangée , parCe que l’on 
peut changer de main dans elle-même. 

Pour entamer une volte, on com- 
mence par former un demi- arrêt, et 
on dirige ensuite l’épaule circulaire- 
roent en contenant les hanches , de 
peur qu’elles ne sortent de la ligne; 
car il vaut mieux au contraire les 
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famcner un peu en dedans / parce 
que le cheval étant tenu d’être plié du 
côté du centre , il se trouve , par ce 
moyen, le corps arrondi, tel que les 
principes le commandent. 

La volte étant décrite , on peut la 
rétrécir ou l’élargir , selon la volonté 
du cavalier. Veut - on la resserrer, il 
faut faire gagner l’épaule un peu en 
dedans , sans embrasser plus de ter- 
rain dans un mouvement que dans 
un autre , à mesure que vous rétré- 
cissez la vol^e ; il est plus difficile 
d’empêcher les épaules de tomber et 
de contenir les hanches sur la ligne , 
parce que les mouvemens étant plus 
rapprochés , il est aussi plus fatigant 
pour le cheval de les soutenir. 

Dans la volte resserrée , vous pou- 
vez prendre un changement de main 
étroit. Lorsque la tête de votre che-v 
val est arrivée sur la ligne du milieu 
du manège , vous redressez les épau- 
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les , le portez quelques pas en avarit 
droit dans la raain et dans les jambes 
pour le< diriger ensuite sur la ligne 
oblique, et vous fermez votre chan- 
gement de main . comme il est dit 
plus haut. 

Mais si la volte étant rétrécie , on 
veut l’élargir , au lieu de changer de 
main , alor§ il faut élargir l’épaule par 
progression sans la renverser, ni faire 
jeter le cheval de côté. Pour resserrer 
la volte, on décrit à-peu-près la cir- 
culaire que fait la coquille de colima - 
ç.on ; et pour l’élargir , on doit né- 
cessairement agir en sens contraire. 

Le changement de main dans la 
volte est le plus difficile à prendre , 
parce qu’il faut contenir les épaules 
'et les hanches sur une ligne circulaire , 
sans que les unes tombent et les au- 
tres se traversent : par exemple , si 
quand je parcours une volte à droite , 
mon cheval étant au trot, je veux 

9 * 
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changer de main dans la volte , je 
forme un demi-arrêt pour avertisse- 
ment, et je fais décrire un demi-cercle 
pour arriver au centre ; lorsque la tête 
de mon cheval arrive au centre de la 
volte, je forme encore un temps d’ar- 
iêt , et je dirige ensuite l’épaule circu- 
lairement à gauche, pour gagner la 
volte et marcher à l’opposé du point 
d’où je suis parti. 

Pour changer au galop dans la 
volte , il faut une main habile, et être 
en même temps sûr de la force , de 
la souplesse et de Tobéissance de son 
cheval. Ce changement de main pré- 
sente plus dediflicultés que si on vou- 
lait le prendre sur deux pistes , parce 
qu’il faut que le cheval qui travaille 
snrnïne Kgne , s’arrondisse trop pré- 
cipitamment dans deux demi-cercles 
opposés ; et que dans le changement 
sur deux pistes , le cheval se trouve 
dans une position où le moindre ren- 
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versement d épaule le fait changer de 
pied. Pour terminer, lorsque vous 
prenez une nouvelle direction dans la 
volte , il faut , lorsque vous arrivez 
sur la seconde partie du premier demi- 
cercle , arrêter à temps les épaules , ' 

et fermer la jambe gauche qui était 
«elle de dehors et qui alors devient 
celle de dedans , pour obliger le che- 
val à passer d’un pied sur l’autre. 

Il est bon d’observer que ces diffé- 
lens changera ens de main , renverse- 
ment d’épaule , demi -volte, volte, 
etc. , sont reconnus par tous les maî- 
tres comme autant de priheipes dont 
les effets sont incontestables ; ifer^#- * / 

pêchent sur-tout le cheval d’alltff par 
Tontine , car il y en a qui manient 
«plus de mémoire que par la volonté 
de ceux qui les montent. Ges leçons 
loi donnent aussi cette attention , 
cette obéissance et cette souplesse qui 
constituent le cheval parfait. 
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CHAPITRE VI. 

Des Mouvemens de souplesse. 

„'Du Demi - arrêt. 

T , e .demi-arrêt est le premier degré 
^ d’instruction que l’on donne au -che- 
val pour lui former la bouche et le 
rendre plus léger à la main : on l’em- 
.ploie généralement pour tous les che- 
vaux que l’on dresse pour la selle. 
Cependant, il en est pour qui l’on 
doit ménager .cette leçon : première- 
ment , ce sont ceux qui retiennent 
. /lgÿ#>rces. 

On forme un demi-arrêt de la main 
de la bride , en la levant et en rappro- 
chant le petit doigt un peu plus près 
4u corps. L’utilité du demi-arrêt est 
de disposer le cheval à obéir au cava- 
lier , à le rassembler , le ramener et k 
se soutenir. 
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Pour sentir l’eflfet du demi-arrêt, il 
.faut que le cheval soit prêt à s’arrê- 
ter ; cependant il ne doit point ra- 
lentir ses mouvemcns, à moins que le 
-cavalier ne veuille calmer son impa- 
tience ou son trop d’ardeur. 

Dans le moment que l’on marque 
un demi-arrêt , il faut souvenrsecou- 
rir des jambes ; par ce moyen , vous 
préparez le cheval à couler les han- 
ches sous lui en leur conservant la 
même action. 

Nous avons dit que l’on devaitaussi 
ménager cette leçon aux chevaux qui 
retiennent leurs forces ; elle peut en- 
core convenir à ceux ^qui s’appuient 
trop sur la main. 

: Quand un cheval se retient de lui- 
même, on lui marque des demi-arrêts 
pour parvenir à lui donner de l’ap- 
pui ; mais en les lui marquant , on 
doit le secourir, des jambes , des ta* 
.Jons » et meme on est quelquefois 
obligé de le pincer des deux. 
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Lorsqu’un cheval s’appuie trop sur 
la main , on doit seulement marquer 
tles demi-arrêts de la main, parce que, 
si vous l’aidiez des jambes , il pour» 
rait s’abandonner davantage sur les 
épaules : si , en marquant un demi- 
arrêt, Iç cheval continue de s'appuyer 
sur le mors ou de tirer à la main , il 
faut l'arrêter , le porter ensuite en 
avant , l’arrêter encore ; et si l’arrêt 
ne le corrige pas , on le fait reculer. 

De l’Akkêt. 

L’arrêt est une action qui sert à 
rendre le cheval léger à la main : il 
est difficile de le bien exécuter, sur- 
tout quand on ne veut pas changer 
l’allure. Pour qu’un arrêt soit bien 
marqué , il faut que le corps du che- 
val soit en équilibre , et qu’il marque 
le temps d’arrêt en se soutenant ferme 
sur ses quatre jambes. 

On retire dt très-grands avantages 
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d’un arrêt bien formé : on rassemble 
par-là les forces de son cheval , on lui 
assure la bouche , les hanches , et on 
le rend obéissant à la main. Mais 
autant les arrêts sont miles quand ils 
sont faits à propos , autant ils sont 
dangereux quand ils sont faits à con- 
tre-teros , ou qu’on en abuse , car 
tous les chevaux ne peuvent les sou- 
tenir: on doit donc, avant de se servir 
de cette leçon, consulter la nature du 
cheval. 

Les jeunes chevaux doivent être 
bien ménagés dans cette leçon: si on 
les arrêtait trop précipitamment,, on 
pourrait les gâter pour toujours ; il en 
est beaucoup qui attrapent des efforts 
de jarrets otr d’autres maladies, pour 
avoir été arrêtés trop rudement. 

Un instructeur doit se pénétrer de 
cette vérité , et n’employer la leçon 
de l’arrêt qu’autant que les forces du 
cheval le permettront. Nous ne pré- 
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tendons cependant pas bannir l’arrêt 
pour toute sorte de chevaux , mais 
'seulement pour ceux qui sont dans 
l’impossibilité de le pouvoir soutenir'; 
on doit pour ceux-ci les mettre tou- 
jours au pas pour les arrêter. 

Les chevaux qui ont le plus besoin 
d’attention pour la leçon de l’arrêt , 
sont, outre les jeunes chevaux, ceux 
qui ont la ganache trop étroite, l’en- 
> colure renversée , parce qu’ils s’ar- 
ment ordinairement , et que l’arrêt 
devient dur et marqué de travers. 

. Les chevaux qui ont les pieds dou- 
loureux, le corsage long, les reins 
faibles , forment de mauvais arrêts t par 
l’impossibilité où ils sont de rassem- 
bler, leurs forces. 

Les chevaux impatiens, colères, et 
ceux qui sont trop sensibles -, étant 
ennemis, de toute sujétion , le sont 
conséquemment de l’arrêt. 

11 y a des chevaux qui s’arrêtent 
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. • tout court , les uns pour éviter l’ar- 
rêt , d’autres pour prévenir le comman? 
dement , et d’autres enfin s’arrêtent 
pour se défendre. Toutes ces sortes de 
chevaux demandent à être arrêtés ra- 
rement , et sur-tout au moment qu’ils 
s’y attendent le moins. 

- L’arrêt ne peut donc être exigé 
r que des chevaux qui ont de bons 
reins , de la vigueur dans les hanches 
et de la force dans les jarrets pour 
soutenir cette action. 

Pour former un arrêt sans changer 
. d’allure , le cheval doit être un peu 
animé ; et dans le moment où l’on 
sent qu’il y a plus de vitesse dans 
ses mouvemens , on marque le temps 
d’arrêt , en portant le haut du corps 
-.un peu en arrière , ensuite élevant la 
, main près du corps , le poignet bien 
soutenu , afin de faire sentir sur les 
barres l’effet progressif de la main : 
.il faut en même temps que vous 
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marquez votre demi-arrêt , soutenir 
le cheval dans les jambes, pour qu’il 
ne ralentisse point son allure et qu’il 
soutienne la même action. L’aTrêt 
formé , on doit avoir la main légère, 
pour que le cheval ne recule pas. 

Quand on veut former un arrêt, 
le cheval étant au trot , il doit se 
faire en un temps; il faut qu’il arrête 
les quatre jambes droites. Pour former 
un arrêt au galop , on arrête plus 
longuement , c’est-à-dire , en deux 
ou trois temps : mais il ne faut pas 1 
perdre de vue qu’on doit , dans cet 
arrêt , secourir le cheval des jambes , 
pour lui faire couler les hanches. 

DuReculer. 

Le reculer est souvent considéré 
comme châtiment: cependant il est 
nécessaire de le regarder autrement , 
quand on commence à monter un 
cheval; il devient alors leçon très- 
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utile ; il lui assure la tête , lui forme 
la bouche et le place sur les hanches* 
On soit , pour reculer, les mêmes 
principes que pour arrêter; mais il 
faut avoir la main légère à chaque 
temps que le cheval recule. 

Le reculer est mis en usage comme 
un châtiment , pour les 'chevaux qui 
s’appuient sur le mors , qui tirent 
à la main , et pour ceux qui font 
difficulté de passer par la crainte 
qu’ils ont de quelque objet. 

Quand on veut fake reculer un 
cheval dans les règles , il faut qu’il 
soit droit d’épaules et de hanches. Le 
cavalier élève ensuite la main par de- 
gré pour le faire reculer lentement ; 
on doit , alors qu’il recule , avoir la 
main légère, et le tenir dans les jambes 
prêt à se porter en avant à chaque 
pas qu’il fait en arrière , afin de le 
tenir non-seulement dans la sujétion, 
de la main , mais aussi pour l’empê- 
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cher de s’acculer, de faire une pointe 
ou de se renverser. On doit encore 
le reculer droit ; si un cheval se tra- • 
versait à droite en reculant, on fer- 
merait la jambe droite en assurant la 
main de la bride pour lui redresser 
les hanches; si au contraire il laissait 
tomber les épaules de ce côté , on 
élèverait la , main en la soutenant à 
gauche pour les redresser , et on con- 
tiendrait en même temps les hanches 
pour qu’elles ne se jettassent point à 
droite : on peht aussi redresser les 
hanches par l’effet de la main , en 
l’assurant du côté que les hanches 
tombent ; c’est ce que l’on appelle 
> opposer les épaules aux hanches. 

Presque tous les chevaux s’obs- 
tinent , dans ,1e commencement de 
cette leçon , à ne point reculer ; dans 
ce cas , un instructeur à pied lui 
donne , en même temps que le ca- 
valier essaie de le reculer , quelques 
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coups de gaule sur les genoux pour 
les lui faire plier: le cheval est forcé , 
pour éviter les coups , de retirer ses 
jambes en arrière; les épaules qui se 
trouvent après cela trop rapprochées 
des hanches, le forcent de reculer. 
Quand le cheval a reculé quelques . 
pas , on le flatte et on cherche à le 
reculer de nouveau ; sent-on qu’il 
plie les hanches pour reculer , on 
l’arrête et on le caresse. 

La meilleure leçon qu’on peut • 
donner à un cheval qui recule facile- 
ment, est de ne le reculer que des 
épaules , c’est-à-dire , de ramener le 
devant à soi , comme si on voulait le 
reculer ; et lorsque l’on sent qu’il va 
le faire , on le porte en avant. 

Enfin , on termine cette leçon en 
assouplissant l’encolure , ce qui s’exé- 
cute en ramenant de l’un et de l’autre 
côté la tête du cheval: mais pour que 
ce pli soit bien fait , il ne suffit, pas 


Digitized by Google 



( ) 

d’amener le bout du nez à la botte; 
le cheval doit, au contraire , avoir la 
tête bien soutenue , afin que le pli 
se prononce dans toute l’étendue de 
l’encolure. 

Pour plier son cheval , on badine 
avec la rêne de la bride ou du bridon , 
du côté où on veut le plier , en sou- 
tenant les épaules droites de la rêne 
opposée. Ce pli ne s’obtient pas tout 
d’un coup ; on se contente de le ga- 
gner insensiblement. Cette leçon se 
répète des deux mains , et on caressé 
le cheval toutes les fois qu’il a obéi. 

De l’Épaule en dedans. 

La leçon de l’épaule en. dedans a 
été reconnue , par tous les grands 
écuyers , comme une des plus utiles 
et des plus difficiles à donner au che- 
val ; et chaque jour l’expérience con- 
firme cette vérité. On retire de cette 
leçon des avantages considérables; 


( ai5 ) 

elle sert à alléger un cheval, à l’as- 
souplir des épaules et des hanches, 
à tempérer son ardeur ou son impa- 
tience ; elle apprend aussi au cheval 
à tourner avec aisance , à gagner le 
pli de l’encolure, et le dispose à aller 
par des pas de côté. 

On ne commence à donner cette 
leçon qu’au cheval qui trotte libre- 
ment sur toutes les différentes lignes 
que le cavalier veut lui faire décrire. 

Afin de préparer un cheval à aller 
l’épaule en dedans , il faut le mener 
au petit pas , sans cependant trop le 
raccourcir , parce qu’il ne pourrait 
croiser ses pas. Au surplus il pourrait 
se défendre , ne sachant plus ce qu’on 
lui demande. Dans cette position , 
vous cherchez à ramener la tête du 
cheval en dedans-,- c’est-à-dire que 
vous lui faites marquer le pli de l’en- 
colure beaucoup plus que s’il mar- 
chait droit. Vous tenez d’abord le 
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cheval quelque temps à cette leçon ; 
ensuite vous ramenez peu à peu les 
épaules en dedans , de manière qu’elles 
décrivent une autre ligne que celle 
des hanches; alors la jambe de devant 
de dedans est forcée de chevaler par- 
dessus celle de dehors , tandis que 
les hanches, restant sur la ligne du 
mur , se portent naturellement en 
avant sans se croiser. A mesure que 
l’on sent que l’épaule gagne de la 
liberté , on la ramène plus au centre, 
et alors le cheval est obligé de croiser 
la jambe de derrière de dedans par- 
dessus celle de dehors. Dans cette 
attitude , c’est la rêne de dehors qui 
dirige et élargit l’épaule , tandis que 
la rêne de dedans conserve le pli de 
l’encolure. En commençant cette le- 
çon , on mène le cheval sur la ligne 
du mur ; mais quand il a acquis de 
la souplesse , on le conduit sur le 
cercle. 


Pour 
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• Pour conduire un cheval en cercle, 
l’épaule en dedans , on le dirige 
sur la ligne circulaire que l’on veut 
parcourir. L’attention que l’on doit 
avoir, est de ne point culbuter les 
hanches , mais de les contenir comme 
sur le large , un temps en arrière des 
épaules, 

t V 

Si , étant en cercle , on veut le ré- 
trécir, il faut , dans cette position , 
gagner peu à peu le centre ; l’épaule 
qui doit chevaler embrasse à chaque 
pas une portion de terraih en avant, 
sans cesser, dans son mouvement , de' 
décrire une ligne circulaire. On mène 
un cheval de -Cette manière sur un 
cercle étroit, pour le récompenser de 
la fatigue qu’il a éprouvée sur un grand 
cercle. . V. 

Quand on veut sortir d’un cercle 
étroit pour en décrire un plus grand , 
on élargit insensiblement l’épaule du 
côté de dehors , sans acculer le cheval 

10 
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«1 lui renverser les épaules. Il est 
toujours à craindre qu’un cheyal np 
s’accule, sur-tout dans cette position, 
parce que la jambe qui chevale peqt 
blesser pelle qui est posé.e à terre. 

Pour sortir du cercle et remettre 
son cheval sur le large, il faut, quand 
les hanches; arrivent , à hauteur de la 
ligne de la muraille, former un demi- 
arrêt, arrêter même un temps l’ épaule 
pour la déterminer à marcher en avant. 

Lorsque vous conduisez un cheval 
au large, et qu’il obéit facilement à la 
leçon de l’épaulç en dedans, vous 
cherchez à lui faire prendre les coins , 
sans être obligé de le redresser à cha- 
que bout du manège .comme vous le 
faisiez dans le principe : ,on .doit donc , 
pour faire prendre les coins , com? 
Eiencer par faire entrer les épaules, 
en conservant.au cheyal la tête placée 
en dedans. Lorsque les épaules sont 
entrées,, on les arrête un temps pour 
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faire tourner les hanches autour des 
■épaules. La plupart des chevaux refu- 
sent de passer les hanches ; il faut les 
presser de da jambe de dedans ; et si 
son effet ne suffit point , on le pince 
vigoureusement de cette même jambe 
en assurant la main , afin de contenir 
des épaules tandis que les hanches 
tournent. 

Ayez sur- tout attention , en pre- 
nant les coins , de ne pas forcer les 
^hanches d’y entrer avant que les -épau- 
les en soient sorties, parce que vous 
jetteriez les jarrets sur le mur, au ris- 
que de les blesser. C’est aussi le 
moyen de rebuter un cheval et de 
lui faire haïr la leçon. 

Le changement de main , l’épaule 
en dedans , se fait sur le large. Quand 
on arrive au second coin , on forme 
un demi-arrêt; on redresse les épau- 
les , afin que le cheval soit droit dans 
la main et dans les jambes ; on le 
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conduit sur la ligne oblique jusque 
sur le mur opposé , en lui conser- 
vant le pli du côté où il va. Le second 
coin étant passé , on le replace en- 
suite l’épaule en dedans pour le tra- 
vailler sur la main contraire* 

Nous ne nous dissimulons pas que 
cette leçon , donnée de tout temps 
dans le manège de guerre , souvent 
avec succès , ne peut convenir à tous 
les chevaux ; l’action de l’épaule en 
dedans est tellement pénible , qu’il 
faut que tous les muscles du corps du 
cheval soient dans une contraction 
perpétuelle. C'est ici que l’instructeur 
sentira l’avantage de connaître la 
structure de cet animal ; et avec cette 
connaissance , il lui sera facile de 
faire une juste application de ces 
principes. 

Il arrive que des chevaux jeunes et 
faibles , à qui on a voulu donner 
cette leçon sans connaissance ou trop 
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prématurément, sont devenus ràrrtin- 
gues , et d’autres ont eu les jarrets 
ruinés. 

i 

Des Pas de côté. 

% 

La croupe au mur, fuir les talons , 
et la tête au mur , signifient la même 
chose , et veulent dire , en termes mi- 
litaires , aller par des pas de côté. 

Cette leçon , qui est encore plus 
difficile que celle de l’épaule en de- 
dans , s’enseigne sur différens prin-r 
cipes. Des écuyers , pour apprendre 
leurs chevaux à aller de côté , leur 
placent la tête au mur; et dans cette 
attitude, ils les obligent à fuir les 
talons. Il peut en résulter nn incon- 
vénient , il est vrai , mais qui n’est 
pas .sans remède ; il est moins dan-r 
gereux de suivre ce précepte que de 
mettre au cheval la croupe au mur. 
Je suis persuadé que bien des che- 
vaux ne vont que par routine; mais 
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j'observe qu’il ne s’agit pas de par- 
courir un grand espace dans cette 
position ; et si cette leçon ne ren- 
ferme que l’intention d’assouplir le 
cheval , je l’adopte de préférence à 
celle de la croupe au mur , surtout 
pour le manège militaire , où l’on est 
obligé de donner à- plusieurs cava- 
liers la même leçon en même temps. 

Un célèbre écuyer se trompe , je 
crois , quand il dit qu’en mettant la 
tête au mur pour aller de côté , le 
cheval, au lieu de passer la jambe de 
dehors par- dessus celle du dedans, 
la passe' en dessous, dans la crainte 
de se heurter le genou contre le mur. 

I 

Cela n’arrive qu’ autant que le cheval 
s’accule, parce qu’alors , par sa posi- 
tion , il est obligé de la- passer en 
dessous , tout le poids du corps étant 
porté sur les hanches. Je soutiens 
qu’en lui plaçant la tête au mur , iL 
ne peut se- heurter les genoux , parce. 
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que l’on conserve toujours deux pieds 
de distance de la tête du cheval au 
mur; conséquemment les jambes , en. 
chevalant, ne se portent point assez 
en avant pour se blesser. En mettant 
le cheval la crcrupe au mur, il y a 
bien plus à craindre ; et il n’est pas 
bien difficile de prouver qu’en le pla- 
çant ainsi , on risque de le blesser 
aux jarrets , soit parce qu’il s’accuîe 
ou qu’il recule sur le mur par la faute 
quelquefois d’un cavalier impatient 
qui expose le cheval à se rebuter dt 
à prendre la leçon eri hotreur. Mais 
quel est l’homme de cheval qui ose- 
rait se flatter de prévenir toutes les 
fautes qu’un cheval peut faire , et qui 
aurait même la confiance de n’en pas 
commettre lui-même ? 

Lorsque l’on donne au cheval Ta 
première leçon de l’épaule en dedans 
ou des pas de côté, c’est toujours 
avec le bridon , parce qu’il est néce3- 
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saire r dans ce cas , d’avoir les rêne» 
.séparées, afin de, contenir et de diri- 
ger plus, facilement le, s épaules. Op 
n’entreprend de faire aller un cheval 
de côté , que quand il passe libre- 
ment les jatpbes de. dedans par-dessus 
celles de dehors , et- qu’il a assez de 
souplesse dans les reins et dans l’en- 
colure pour pouvoir conserver l’atti- 
tude convenable. 

Quand on veut habituer un cheval 
à aller de côté , on le, mène ap pas 
droit sur la ligne des grands côtés; 
et quand il arrive au second coin , 
vous l’arrêtez un temps en le conte- 
nant toujours droit des épaules et 
des hanches : vous dirigez ensuite les 
épaules à droite pour entamer la mar- 
che, et vous observez de jeter un peu 
votre assiette à gauche, en portant le 
haut du corps en dedans, et en avan- 
çant le côté de dehors. Les épaules 
du cheval étant en mouvement-, vous 
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fermez la jdmbe gauche pour faire 
suivre les hanches. ■ ; , 

Un cavalier dans le commence- 
ment , n’exigera rien du cheval ; il 
cherchera seulement à lui dérober 
quelques pas croisés , sans le plier 
mi observer de précision ; et quand 
il vu aura obtenu , il l’arrêtera , le 
flatter* , puis il recommencera le 
même exercice : si le cheval obéit, 
il l’arrêtera de nouveau , et lui ramè- 
nera la tête de ce côté j usqu’à la botte, 
en continuant de l’arrêter et de le ca- 
resser pour peu qu’il obéisse. Vous 
ne laisserez pourtant pas de gagner; 
l’autre extrémité du manège. Après 
l’avoir laissé reposer , vous reprenez, 

ensuite sur l’autre main;, en obsqrv ; 

? ' ‘ ’ 

vant les mêmes règles. 

Si le cheval refuse d’obéir, c’est, 
qu’iL n’est pas as^ez assoupli, ou qu’il 
pèche, dans quelques, parties : peut.-, 
être aussi y a-t-il de la faute de celui, 

10 * 
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qui le monte ; car dans un manège if 
se rencontre souvent- que l’ho'mme 
est aussi neuf que le cheval , et que 
Von est Obligé de former l’un en* 
même temps que l’autre. Lorsqu'un* 
instructeur se scrç aperçu qu’un che- 
val n’obéit point par défaut de sou- 
plesse , il le remettra l’épaule en de- 
dans ; mais si ce refus vient de fai- 
blesse , il n’y a aucun moyen d’y re- 
médier ;• -et il en est beaucoup an 
contraire , quand sà résistance est 
causée par la mal-adresse du cava- 
lier : ce sera à l’instructeur à les lut 
indiquer. 

Nous avons dit que l’épaule en de- 
dans servait à assouplit, à alléger et* 
à former la bouche du cheval ; mais- 
cette leçon n’est que préparatoircr 
pour aller de côté. Il y a une dififé- 
rence bien grande entre aider l’épanle- 
en dedans et* fuir les talons: dans la- 
-première leçon , le cheval croise lesr. 
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Jambes de dedans par-dessus celleî 
de dehors ; il est plié et regarde du. 
côté opposé à celui qu’il tient eu 
marchant ; au lieu que dans l'autre 
le cheval doit passer les jambes de 
dehors par-dessus celles de dedans , 
en regardant et en s’arrondissant du 
côté où il va , depuis la tête jusqu’à 
la croupe. En se figurant l’attitude du 
cheval dans cette leçon , il est aise 
de concevoir combien il faut de li- 
berté dans ses membres et de sou- 
plesse dans les reins pour obéir, et 
quelle tension il doit éprouver dans 
tous les muscles de la partie du de- 
hors. On voit que cette action, aussi 
pénible que difficile, l’oblige de croi- 
ser les jambes circulaire ment; ce qui 
fait que peu de chevaux àont suscep- 
tibles de fuir les talons avec grâce. 

Quoique l’on ne change point de 
main ordinairement», et qu’on ne fasse- 
que parcourir une ligne de droite ài 
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gauche , on peut cependant prendre un 
changement étroit. Votre cheval arri-? 
vant au milieu d’un des grands côtés 
du manège , vous l’arrêtez un temps 
pour lui faire tourne, i; les épaules au- 
tour des hanches : vous continuez à 

> J • ‘ * * * •* 

aller de côté jusque sur la ligne du 
milieu ; vous formez un temps d’ar- 
rêt, et vousrredressez l’épaule pour la 
disposer ensuite à marcher oblique- 
ment ; de là t ,,vous conduisez votre 
cheval droit d’épaules et de hanches 
pour achever le changement de main. 
Cette méthode -accoutumera .votre 
cheval à , aller sans guide; et* r pour 
empêcher qu’il, n.’aÜi^ par. routine , 
vous pouvez le mener ■alternativement 
sur la ligne du milieu et sur celle du - 

* * ’ ' * i ** 

mur. Cette diversité- dans la leço/n le 
tient toujours, dansl’obéissanqç 
doit à son cavalier. 

. ;i :: i U: lit, . S'-- o. 
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QUATRIEME PARTIE. 
' - - École du Cavalier. 


- CHAPITRE PREMIER. 

: 

De la méthode que doit employer un, 
Instructeur dans ses leçons, 

Da n s le cours de cet ouvrage, j’ai ; 
prouvé , autant qu’il a été en moi, 
combien il importe à un instructeur; 
d’étudier et de connaître, la structure. 

t ï i ■ , $ t i _» • * - ^ . J'. 

de l’homme et la constitution du che- 

, 1 ) ^ ' 1 - 

val ; rqalqteçant je ne grains pas> 
d’ayauçer ici < qil’ayec, .cette-, connais-) 
s^anqc, ,il pâtira: ençore -?pq insyiiîU 
sance dans plus d’ut;e occasion. Beau!- 
coup enseignent l’équitation, et n’onî 
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que pour eux-mêmes les talensd’hom- 
me,s de cheval. Dans leurs leçons , 
cest toujours la même règle qu'ils 
rendent commune aux élèves et aux 
chevaux- > cependant , que l’instruc- 
teur se persuade bien que telle leçon 
qui convient à. un élève., ne convient 
point à un autre ; qu’on peut exiger 
d’un- cheval ce que tel autre- ne pour- 
rait exécuter; qu’en un mot les hom- 
mes et les chevaux doivent être con- 
duits , les premiers suivant leur in- 
telligence , et les autres suivant leur 
âge et leurs forces. 

Rien n’est aussi ridicule que - de voir 
un instructeur qui ne sait pas graduer 
sa leçon , se 1 servir des mêmes moyens 
pour celui qui commence que pour 
celui qui ést parvenu a la première 
classé-: c’est , avouons-le * manquer 
soi-même d’instruction, on au moins 
de discernement, que d’amployèr une 
pareille méthode.- 1 J 
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Ceux qui se livrent aux pénibles; 

i 

fonctions d’instruire , ne doivent point 
apporter trop de précipitation dans- 
renseignement ;• leurs- leçons doivent 
suivre les progrès que font les élèves ; 
et à mesure que leur intelligence se 
déploie , on peut les initier dans les 
difficultés de l’art : mais on espére- 
rait en vain arriver jusque-là sans le 
secours de l’étude et de l'expérience*. 
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CHAPITRE IL 

. Position de l'Homme à cheval . 

C E n’est pas assez dans la leçon de 
la position de l’homme à cheval, de 
s’en tenir à des règles ordinaires et 
suivies indifféremment.; il faut les 
savoir digérer , et en faire une applir 
cation juste et proportionnée à la 
structure plus ou moins avantageuse 
de celui qu’on enseigne. En effet , 
comme je l'ai dit plus haut, telle posi- 
tion qui est exigible ou naturelle dans 
un élève, est contrainte dans un autre ; 
et de là ces défauts qui sont pris 
souvent pour négligence ou mauvaise 
volonté , et qui paraissent incorri- 
gibles , tandis que la faute est à l’ins- 
tructeur lui-même, qui , avec un peu 
plus d attention et d’étude particu- 
lière , aurait fait d’un cavalier désa- 
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gféable , nn cavalier qui eût flatté 
l’amour-propre de son instructeur.. J 

On trouvera dans cette observation 
la nécessité où l’instructeur est de 
connaître la structure de l’homme : 
relui qui : est jaloux dû ^progrès de 
6es .leçons , doit examiner attentive- 
ment le corps de ses élèves , afin d’en 
Connaître les défectuosités. Sans la 
connaissance et les rapports qu’il y 
a d’une partie à l’autre, il ne peut 
donner scs leçons d'après les prin- 
cipes ; elles deviennent au contraire 
routinières et souvent fausses. 

Les fesses doivent porter égale- 
ment sur la selle , la ceinture en avant 
et les reins soutenus. Cette position 
est très -difficile à gagner , sur-tout 
lorsqu’un cavalier est peu fendu , à 
les fesses charnues et les cuisses 
fondes : mais quand vous l’avez ob- 
tenue, elle facilite celle de l’assiette, 
doqt la partie supérieure du corps est 
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le contre-poids et tient l’homme en 
équilibre.- 

Les épaules doivent être tombantes 
et bien effacées^ la poitrine saillante’ s 
en soutenant les reins sans les creuser, 
il sera facile de gagner cette position ; 
il faut cependant faire en sorte de ne 
faire effacer les épaules qu’autant que 
la poitrine ne pourra en souffrir. II 
est des hommes qui ont le cou très- 
court , les épaules étroites , ainsi que 
la poitrine : certes , il ne conviendrait 
pas d’exiger d’eux une position re- 
cherchée ; ce serait travailler à les 
détruire plutôt qu’à leur donner de 
la grâce. Souvent , en effaçant les 
épaules , on renverse le haut du corps ; 

les coudes se retirent involontaire- 
ment sur le côté des- hanches , ce qui 

produit un effet inattendu sur la bou» 
che du cheval, dérange l’aplomb, 
oblige de porter les cuisses en avant?, 
et change absolument l’assiette quii 
convient d'avoir- 
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La tête doit être haute , libre et 
dégagée des épaules. Elle doit être 
haute , parce qu’autrement le cavalier 
ne pourrait avoir cet air de gravité 
qui convient si bien à l’homme de 
guerre ; libre , afin de pouvoir la tour- 
ner avec aisance de droite à gauche ; 
dégagée des épaules, c’est-à-dire, la 
sortant assez pour que daqscette posi- 
tion on n’éprouve aucune contrainte', 
ec qui donnerait trop de fermeté et 
de raideur à toutes les autres parties 
qui s’en ressentiraient , et particuliére- 
ment à la main de la bride , dont, 
les effets se feraient trop durement 
sentir. 

Que les bras soient libres , et les 
coudes tombant naturellement. Usera 
facile de donner cette positron toutes 
les fois que les épaules elles-mêmes 
seront libres , et que le cavalier ne 
s’attachera point à la main. 

La main de la bride doit être pla- 
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cëe à quatre pouces au-dessus du 
pommeau de la selle , également éloi- 
gnée du corps ; le petit doigt passé 
entre les rênes , les doigts fermés , le 
pouce aussi fermé, les ongles en face 
•du corps, le poignet bien soutenu, 
et le petit doigt plus près du corps 
que le haut du. poignet. 

. La main droite , quand elle n’est 
point occupée àporterle sabre , prend 
le bridon à pleine main , les ongles 
en dessous , les rênes passées par 
dessus celles de la bride, et la main 
droite un peu plus basse que la main 
gauche , à trois pouces de distance 
l’une de l’autre. Cette position ne peut 
être suivie qu’autant que le manège 
du cheval n’obligera point à la chan- 
ger. On a pour principe dans la fin 
d’un changement de main , dans le 
travail individuel , de changer les 
rênes de main. On n’a les rênes pla- 
cées dans la main gauche que quand 
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on travaille à droite ; mais quand on 
travaille à gauche , on prend les 
rênes de la main droite à pleine main , 
au-dessus et près du pouce gauche , 
les ongles en avant. On entr’ouvre 
les doigts de la main gauche pour les 
abandonner; on place ensuite la main 
droite comme il est dit pour la posi- 
tion de la main gauche, à l’exception 
que le petit doigt n’est point passé 
entre les rênes ; alors on prend le 
bridon de la main gauche. 

Les cuisses embrasseront également 
le corps du cheval. Elles doivent être 
tournées sur leur plat , depuis les 
hanches jusqu’aux ^.genoux t et ne 
s’alonger que par leur propre poids 
et celui des jambes. Le cavalier ne 
pourra parvenir à sentir les mouve- 
mens de son cheval, s’il n’a les cuisses 
bien tournées , parce que le gras de 
la cuisse' est insensible. Il ne doit 
point non plus employ er de force dans 
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oes parties , parce que non-seulement 
elles -seraient moins assurées , mais 
que plus il les serrerait , plus il s’é- 
lèverait au-dessus de la selle; tout le 
corp6 se raidissant alors par le dé- 
rangement de son aplomb ^ il courrait 
les risques de désespérer son cheval 
en cherchant à se raccrocher , soit de 
la main f soit des jarrets ou des jam- 
bes , et finirait peut-être par se faire 
désarçonner- 

Le pli des genoux liant : Si le cava- 
lier les serrait aux quartiers de la selle , 
il n’aurait point celte partie libre , et 
même elle contribuerait à la diffi- 
culté de placer ses jambes et de s’en 
servir. 

Les jambes libres et tombant na- 
turellement sous le genou : Comme 
ces parties servent à deux usages , 
pour aider et châtier le cheval , elles 
doivent se trouver placées près de son 
corps , afin de pouvoir s’en servir sans 
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gTand mouvement et sans à -coup,. 

Les pieds tombant d’eux-mêmes c 
Il ne faut pas exiger que la pointe da 
pied soit basse ; elle se trouve natu- 
rellement placée quand il n’y a point 
de force dans l’articulation du pied. 
Un défaut dans lequel tombent gé- 
néralement les commençans , c’est 
d’apporter trop de force dans ces 
parties ; de là se fait sentir une cer- 
taine raideur dans toute la partie in- 
férieure du corps , qui oblige alors 
la supérieure à se déranger. Un autre 
défaut encore , c’est celui auquel 
donnent lieu des instructeurs mal- 
habiles , qui , en faisant tourner la 
pointe des pieds en dedans , en es- 
tropient les chevilles, et s’imaginent 
que quand les pointes des pieds sont 
tournées , elles doivent répondre aux. 
hanches ; tandis que cette position de 
la partie inférieure doit commencer 
de la hanche. 


y 
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Lorsqu’on chaussera les étriers , la 
points du pied doit être un peu plus 
élevée que le talon, afin d’éviter qu’il 
ne soit trop près du corps du cheval, 
ce qui arriverait si elle était plus basse 
que le talon. Le pied doit être placé 
de manière que la racine du gros 
orteil soit posée sur le milieu de la 
grille. t 



J 

' ) 
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Chapitr e 
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€ H A P I T R E II - 

De la Main de la bride , de ses 
effets et de ses qualités. 

Les mouvemens delà main delà 
bride avertissent le: cheval de la vo- 
lonté du cavalier : il y en a quatre 
différens , qui sont , baisser la main 
pour donner au cheval la facilité de 
se porter en avant , l’élever pour l’ar- 
;rêter , et la soutenir à droite. ou à 
gauche, pour .tourner de l’un de ces 
côtés ; mais pour que ces mouve- 
mens soient, justes , il faut. ( quç la 
.main possède trois qualités , qui sont, 
jd’être ferme : , doucle et légère. . 

„ La main ferme eg;t celle; dont, le 
sentiment. a-un rapport parfait avec 
la sensibilité qui téside.da.OS.la, bouche 
jdu cheval : .ce sentiment réciproque 
.-détermine- le, véritable appui, que rer 
.cherche! l’homme de cheval; et il faqt 
avouer» qu’il est peucd’hommesj qui 

. . 1 1; . . . • - c <• .. j j j . j . S S t È j i 
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possèdent la finesse du tact et sachent 
justement employer le degré de force 
convenable aux bouches des différenS 
chevaux. 

. La main est douce , quand elle mo- 
dère à propos le point d’appui pour 
donner au cheval plus de liberté. 

La main légère est celle qui donne 
une entière liberté au cheval ; on 
prend cette position pour le récom- 
penser et lui rafraîchir les barres , qui , 
pendant ce temps , reprennent leur 
première sensibilité. 11 faut avoir at- 
tention de ne s’en servir que quand le 
cheval est réglé dans son allure , et 
qu’il se soutient d'aplomb , sans cela 
il y aurait de l’imprudence de la part 
du cavalier à lui rendre totalement. 

Les qualités de la main consistent 
donc principalement à sentir plus ou 
moins , à rendre ou à retenir: on ne 
peut se servir de la même fermeté , 
de la même douceur, ni de la même 
légèreté pour tous les chevaux. 



( *43 ) 

Ou rte doit jamais franchir subite- 
ment îe point d’appui , ni passer tout- 
à-eoup de la main ferme à la maid 
légère; c’est faire abandonner le che- 
vil sur les épaules, l’étonner, le 
mettre dans le cas de gagner humain 
et dfc se livrer à ses caprices. 

‘Oue ce temps soit pris en sens con* 
traire , c’est-à-dire , que l’on passe 
de la main légère à la main ferme, on 
est sûr de catlser une surprise , une 
saccade, une action déréglée capable 
de gâter une bonne bouche , de fa- 
tiguer les jarrets, d’inquiéter, de faire 
traverser un cheval; et plusieurs le- 
vons suffisent souvent à peine pour 
le remettre. Il est donc indispensable 
d'agir toujours moelleusement; mais 
pour cet effet , il faut que le poignet 

j > • ' t 

Seul conduise et dirige tous les raou- 

vfeméns de la main. 

, . f /■ • . r 

C’é^t d’après ces principes que 
j’exige que le poignet sbit assez ar- 
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jondi pour que les dernières joirj, turcs 
des doigts sp. tçquyçnt placées per-, 
pendicqlaÿremen-t ^a-.^e^sus! dp,, l’en w 
colure cjn cheval. §i ^qj-re, poignet est 
plus ..arrondi , il sériait d’abord es-, 
f ropi^ ; y q tre. m a }ja 2 n e pourrai t a, gi r. , 
et les mouveraçn^. prpviendraien^dij 
bras :^,il .en ,3çrait de même. s’il' ne 
Vêtait pointiez. Vne attention quç 
les instructeurs doivent avoir dans la 


position de la main,, ç’e^t d’habituer 
leurs élèves à tepir le pouce 'fermé 
sur le plat des rênes ; .sanspe^a , elle? 
glissent dans la main.s’inégalisent , 
et aussitôt lç cheval change sa direc T 


tion o.p pprd son , >et yous 

contraint d’avpir la tqaiq,, qui peut 
çtrft . libre ,, occ,upéé. ; à,des: ajuster. Il 
arrive souvent quç les çavjdifrs, : ont 
la mauvaise hajbitude^d’ayqir 
retirée de côté ; par . cçUe jpqsiÿpq , 


|e c h e val ne- p eu y amai s é.frç djpiq 
Cepenclaql l^ap.puifÇOnsijant etçon- 
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tinné dans le même deerré de forcé, 

, » • rr J cf ; J ^ 

émoüSsé , échauffe ', engourdit les 

parties sur •lesquelles’-'le. mors et 1% 

i .y* » v .\ h v * i , .>v_. *- 1 '■ «■*> 

gourmette se font sentir. Vous remé- 

'i . . ; . ' ■ ■ : 

dierez aux défauts qui pourraient en 
résulter, én rendant la: main légèrè. 
et en usant: de ce; qu’on appelle 
descente de main':', ces moyens peuyent 
s'employer et à la manœuvre et, au 
travail individuel ; mais avant» ilffaut 
que le cheval, soit égal et bien , sou- 
tenu dans son allure, si c’est;au ma- 
nège ; quand c’est à la manœuvre , il 
suffitqu’ilnesoit point tracassé. Qu’une 
descente de main soit faite sans atten- 
tion , et que le mouvement se, soit 
exécuté précipitamrhcnt , alors le che- 
val s’abandonne; rentlèremeut sur les 

* i ' i 1 

épaules ,■ .tandis qu’il doit toujours se 
soutenir léger à. la. main. ,r 

De plus., il faut, pour donner 
cçtte liberté , connaître la forçe des 
reins et des hanches de son cheval. . 
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i travail des Cavaliers à la longe , 
les chevaux sellés et en bridon . 

J e ne puis approuver la leçon don- 
née aux commençans sur des chevaux 
en couvertes ; loin d’accélérer l’ins- 
truction , on. la recule, parce qu’il 
n’est pas possible de faire prendre 
une position juste, sur-tout lorsque 
les cavaliers roulent continuellement 
sur le dos du cheval , et que la plu- 
part sont mus par la crainte qu’ils 
ont de tomber. L’expérience prouve 
que ces mêmes hommes , montant un 
cheval sellé pour l’exercice à la longe k 
ne sont pas mains novices qü’aupa- 
f avant ; ils 'ont même contracté de 
mauvaises habitudes , plus difficiles 
Souvent à corriger que s’ils n’avaient 
reçu aucun principe. Que les pre- 
mières levons soient donc données 
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en selle ; mais il convient qu’un ins- 
tructeur ne néglige rien pour en 
assurer le succès. 

Les reprises de cette leçon peuvent 
êti'e composées de trois élèves mar- 
chant en file et jamais doublés; car 
il serait difficile de persuader que trois 
hommes novices puissent marcher par 
Tang et sur-tout sur un cercle. 

Pour que le cavalier soit bien placé 
pendant cette leçon , il devra faire 
un quart face en dedans du cercle ; 
c’est-à-dire que si le cheval décrit 
son cercle à gauche , le cavalier doit 
avancer le côté droit , partant de la 
hanche droite , le haut du corps un 
peu penché en dedans : alors la partie 
gauche de l’homme se dénoue, s’as- 
souplit, et dans peu vous reconnaissez 
l’efficacité de cette méthode. 

Quand un cavalier perd sa posi- 
tion , on doit, autant qu’il est pos- 
sible , la lui faire reprendre sans 1e 

/ , 
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toucher, en lui expliquant clairement 
ce 5 qu’il doit faire. - ' < 

L’instructeur , dans ces commen- 
cemens, doit faire trotter les chevaux 
également et au petit trot ; il doit 
sur t tout faire les reprises courtes , 
et arrêter souvent pour rectifier la 
position : ce n’est qu’à mesure que 
ses élèves se fortifient et gagnent de 
l’assiette , que l’allure doit être aug- 
mentée. J’observe qu’il peut encore 
ici leur apprendre à se 'servir ' des 
rênes du bridon , de la manière d’ap- : 
prôclier et de sc servir des jambes r 1 
de monter à cheval et de mettre pied 
à terre ; mais il ne faut s’eri occuper 
que lorsque l’on est prêt à les çortir 
de' cette classe pour les faire passer 
dans une autre. . ' ' * 

Le premier but de cette leçon est 
de commencer à faire prendre la po- 
sition avant que de s’occuper , de; la 
manière de conduire son cheval ; il 
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doit de plus -avoir l’attention de ne 
jamais donner de secousses , soit 

“ . * » . . ' . i d » J , 

pour faire passer les chevaux d’une 
allure à une autre , ou poür les : faire 
arrêter* ; parce que ces' secousses dé- 
rangent la position de l’homme , l’in- 
tiniident, et tracassent le chèval, qui 
lui - même est toujours tremblant, 
dans la crainte de recevoir de pareilles 
saccades. Jamais il n’est permis de 
s’écarter de ces principes. 

. ■ ■ . ■ il. I . I I- ! I - . . ». I II. | I , 

* Voyez le chapitie et la méthode que l’on 
emploie pour conduire le cheval à la plate 
t'icrtge. ■' 


; r'.ii i j • • ' no ■; • . 
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CHAPITRE V* 

Gravai/ des Cavaliers au large » sans 
' étriers y et les chevaux en bridon . 

Il est inutile de nous occuper ici 
de l’ordre qui doit régner dans une 
troupe assemblée; mais nous devons 
quelques observations sur la manière 
dont on fait monter à cheval; je la 
.crois vicieuse » par-là même qu’elle 
est dangereuse et pour l'homme et 
pour le cheval. On conviendra , je 
pense , que plus çn fait compter à 
une troupe de nombres différens , 
plus les divers commandemens sont 
difficiles à exécuter, parce qu’un ca- 
valier qui a plusieurs nombres à re- 
tenir , prend souvent l’un pour l’autre ; 
au lieu qu’en se servant des nombres 
depuis un jusqu’à quatre pour toute 
espèce de fondation ou de fraction, 
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les cavaliers retiennent plus aisément 
leur nombre, et exécutent, sans crainte 
de se tromper, ce qu’ils ont à faire. ; 

Comme , dans la manière que nous 
attaquons , le cavalier est exposé à 
recevoir des coups de pied en mon- 
tant à cheval ou en mettant pied à 
terre ; comme aussi , en la pratiquant, 
la troupe est livrée à une grande mo- 
bilité , il seraitplus utile et plus simple 
de retourner à l’ancienne méthode , 
qui est la plus facile et la moins dan- 
gereuse. V 

Pour cette leçon , je suppose un 
peloton de douze hommes de front. 
En arrivant au manège , un instruc- 
teur le formera , l’alignera et le tien- 

J» 

dra sous le commandement; il 1er» 
ensuite défiler le premier rang par la 
droite ou par la gauche, suivant sa 
volonté. Sitôt que ce rang sera rompu, 
il portera le nom de reprise : en pla- 
cera à la tête un des cavaliers les plus 
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instruits ; car à quoi sert de placer f 
comme le veut l'Ordonnance , un 
instructeur à la tête de chaque re- 
prise? à tien*, sinon à faire aller les 
élèves plutôt par routine que par 
principes.: ;'i • 

L’Ordonnance>veut aussi que Ion 
forme deux reprises pour travailler 
ensemble. J’objecterai que; la plus 
grande partie des manèges ne le per- 
mettent pas , et que plus il y a d’élèves 
pour une leçon , plus il est impossible 
de la bien démontrer. J’avoue cepen- 
dant que le manège fait par deux re- 
prises, a quelques avantages ; mais il 
ne convient qu’aux hommes dont 
l’instrtiction est tièstavancée. Je - me 
renfermerai donc dans le travail d’une 
seule reprise ,, comme étant le plus sûr. 

Pour défiler par laldroitc , on com- 
mande Par un marche. 

Dans tous les cas, le premier com- 
mandement n’est qu’avertissement , 
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et le second est celui d’exécution : à 
ce dernier , le premier cavalier de 
droite du premier rang se portera 
trois pas en avant et droit , en bais-* 
sant les deux mains et en fermant 
également les jambes ; ensuite il 
dirigera son cheval à droite pour 
arriver sur le mur-,, en écartant la 
rêne droite et en fermant la jambe 
du même côté ; sans abandonner la 
rêne gauche. Successivement tous 
ceux qui composent le rang en fe- 
ront autant. Lorsqu’ils seront tous 
en file , les instructeurs s’occupe- 
ront de régulariser leur position ; ils 
leur feront faire quelques tours de 
manège au pas , leur apprendront à 
doubler, à changer de main , et leur 
feront faire quelques tours au trot, 
jusqu’à, ce qu’ils -soient en état de 
comprendre la leçon. < : 

Quand on veut faire défiler les deux 
rangs , l’homme de droite du second 
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rang ne doit $e porter en avant qne 
quand l'avant-dernier de la gauche 
du premier rang est en mouvement , 
ainsi de suite. , 

Pour conduire le cheval avec un 
bridon, il faut un tact différent : c’est 
dans.cette leçon qu’on doit faire con- 
naître l’usage des rênes séparées ; elle 
prépare l’homme à sentir l’effet de la 
main de la bride. Il ne suffit point 
desavoir qu’en écartant la rêne droite, 
on détermine l’épaule à tourner à 
droite , et qu’en les tirant toutes deux 
ensemble , le cheval arrêtera ou re- 
culera : mais il faut faire sentir com- 
bien le mouvement d’une main doit 
s’accorder avec l’autre , et combien 
les jambes concourent à une juste exé- 
cution. Pour cet effet , quand les élèves 
auront fini la reprise , on leur fera 
exécuter des quarts d'à droite , des 
demi à droite , des à droite et des 
demi-tours à droite. On lrur apprendra 
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à arrêter, à recaler, et on les formera 
ensuite au doublement et dédouble- 
ment , et à la marche par deux et par 
quatre. On doit faire exécuter ces 
mouvepnens de pied ferme , avant que 
de les faire en marchant. 

Quand on voudra faire exécuter un 
>quart d’à droite, on fera arrêter la 
reprise, et les instructeurs s’assure- 
ront que tous les chevaux sont droits , 
ensuite'on commandera Par cavalier , 
un quart d'à droite , marche. Alors 
chaque cavalier fera son quart d’à 
droite , en écartant la rêne droite et 
en fermant très-peu la jambe droite, 
l’épaule déterminée; il soutiendra la 
rêne gauche, afin de soutenir l’épaule 
et l’empêcher d’embrasser plus de 
terrain qu elle ne le doit. On ob- 
serve' que dans ce mouvement, il 
»’y a que les épiules qui doivent 
mouvoir ; les hanches restent sur la 
piste. Qu-and le cheval a obéi , on 
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relâche la jambe , et on a les deux 
mains légères. > - 

Les demi à droite s’exécutent par 
les mêmes principes. r i . < : > 
Lorsqu’un instructeur fait faire des 
à droite, il doit avoir attention qü’ils 
s’exécutent de différentes manières. 
.Quand on fait un à droite de pied 
ferme , on écarte la rêne droite , en la 
ramenant un peu à côté de)Soi , ayant 
la main gauche légère, l’épaule dé- 
terminée ; on fermera la jambe droite 
pour faire tourner les hanches , et 
on ass'urera en même temps la main 
.gauche pour contenir les épaules ; de 
sorte que la jambe droite' du davalier 
devient pour ainsi dire le pivot. 

J’observerai que dans une reprise 
qui se tient sur la piste pour faire des 
à droite de pied ferme:, 'chaque xava- 
lier doit porter: circulairement son 
cheval deux pas en avant , afin d’éviter 
que la croupe ne se jette sur le mur. 
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On doit néanmoins apprendre ici 
élèves à faire un à droite sur un point 
cen tral , pour pouvoir s’en servirquand 
ils deviennent un pivot fixe. 

Mais quand on veut faire des k 
droite en marchant , chaque cavalier 
doit .décrire une portion de cercle en 
avant ; et les épaules du cheval doi- 
vent , dans ce eas^ tourner beaucoup 
plus que les hanches. Le mouvement 
fini , le cavalier tient son cheval droit 
dans les deujt rênes ; mais si on com* 
mande en avant , après avoir redressé 
son cheval, il a aussitôt les mains lé- 
gères et les deux jambes près pour 
marcher directement. 

Les demi- tours à droite de pied 

ferme se commandent quand, la're- 

prise est déployée sur les grands côtés 

du manège; alors on commande Garde 
» ’ * 

A vous , halte ; par cavalier , demi-tour 

fl droite , marche, .Alors . chaque cavâv 

lier exécute d’abord un à droite, arrête 
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un temps son cheval, et achève d6 
faire son demi - tour par nn second 
à droite. Pour exécuter ce mou- 
vement , on commence à porter 
son cheval circulairement deux pas en 
avant pour déterminer les épaules t 
et on ferme la jambe droite pour faire 
suivre les hanches. 

Pour les demi-tours à droite en 
marchant , on suivra les mêmes dis- 
positions que pour l'exécution de 
pied ferme; au commandement d’exé- 
cution , chaque cavalier formera un 
demi-arrêt , fera son demi - tour a 
droite, portant son cheval en avant, 
afin de décrire un demi-cercle et ren- 
trer sur la piste par un demi à droite. 

- Avant que de faire arrêter une re- 
prise ou une troupe, on doit s’assurer 
que l’allure est égale et soutenue. 

Pour arrêter , on commandera , 
Garde à vous , halte. Au premier com- 
mandement , on expliquera au* ca- 


i 
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valicrs ce qu’ils doivent faire pour 
arrêter juste; et au second comman- 
' deinent , ils l’exécuteront*. 

Pour arrêter, il faut porter le haut 
du corps un peu en arrière , tirer les 
deux mains à soi jusqu’à ce que le 
cheval soit arrêté , le soutenir en 
même temps des jambes pour qu’il 
ne recule point ; mais aussitôt qu’il 
est arrêté , il faut que les mains de- 
viennent légères , et qu’on relâche les 
jambes. On expliquera qu’avoir lès 
mains légères , ce- n’est point tout 
abandonner aux chevaux. Quand on 
fait arrêter individuellement sur la 


* Nota. L’instructeur doit expliquer le 
mouvement qu’il veut faire exécuter â sa 
troupe , avant que de faire le commandement, 

d'avertissement} si cependant il oubliait quel- 

« 

qnes développemens nécessaires à l’exécution , 
il profiterait de l'intervalle que l’on doit met- 
tre d’un commandement à un autre pour ré* 
parer cet oubli. 


Digitized by Google 



( 260 ) 

piste du manège , on doit conserver 
le pli en dedans; mais si l’arrêt se 
f i t en troupe , les chevaux doivent 
être droits dans les deux rênes et 
dans les jambes* • . ■ , > 

Il arrive souvent que les commen* 

t 

çans arrêtent leurs chevaux en tirant 
plus sur ; une rêne que sut l’autre , 
ce qui fait que les hanches se jettent 
en dedans ou en dehors , et que les 
épaules se dérangent également. 

iPour reculer, on suit: les. mêmes 
principes que pour arrêter. Si un che- 
val refusait d’obéir, on tirerait alter- 
nativement à soi chaque rêne du bri- 
don pour l’obliger à reculer, avec 
l’attention de rendre à chaque temps 
qù’il recule; c’est ce 'qui s’appelle 
scier du bridoti.’ Il y a des homttres 
qui , pour faire reculer leurs chevaux , 
se renversent sur les rênes j sans que 
ceux-ci veuillent obéir,; c’est fauté 
d’instruction. • 
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_ Les chevaux qui refusent de reculer 
quand on scie du bridon , ordinaire* 
ment s’arment ou s’encapuchonnent, 
ont les reins , les hanches ou les 
jarrets trop faibles. 

Si, en reculant, le cheval laissait 
tomber ses hanches à droite, on 
écarterait la rêne droite, en fermant 
la jambe droite et en soutenant la 
rêne gauchç., afin de les empêcher 

de se traverser de ce côté : mais si 

•• • 

les épaules tombaient a droite, on 
écarterait la rêne opposée pour les 
redresser. On peut aussi, comme je 
l’ai déjà indiqué plus haut , redresser 
lç,s haniçhes r cn y opposant les épaules. 
Pour exécuter ce mouvement , on 
porte les deux mains du côtp où sç 
jettent les hanches. 

Lorsque les cavaliers sauront exé- 
cuter ce .qui , est prescrit dans pettç 
leçon., ou, les fera marcher par deux , 
par quatre , et former le pelpton. 
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La reprise étant en file , on com- 
mandera, Garde àvous , halle; marchez 
deux. A ce commandement , les nom- 
bres deux et quatre détermineront 
l’épaule de leurs chevaux par un quart 
d’à gauche. Les cavaliers qui se trou- 
veront avoir les nombres un et trois , 
ne bougeront point. Au commande- 
ment de Marche % les nombres pairs 
viendront se former , au pas , à la 
gauche des nombres impairs , en fai- 
sant un quart d’à droite. En dou- 
blant sur leur droite , les cavaliers 
qui viennent se former doivent avoir 
la jambe droite près en arrivant, afin 
d’éviter que leurs chevaux ne se jettent 
à droite : le rang de deux formé , le 
cavalier de droite se règle sur celui 
de gauche , et celui-ci gouverne la 
marche et a soin de conserver la 

distance et son chef de file. 

, * 

Pour exécuter ces formations en 
marchant et au pas , on commandera f 
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Marchez deux. A cet avertissement # 
on doit continuer la même allure 
sans tracasser ses chevaux. Au com- 
mandement de Marche , chaque cava- 
lier qui a le nombre pair vient se 
former à la gauche des nombres im- 
pairs ; ceux-ci doivent, pendant la 
formation , continuer le même pas. 
Quand le doublement est fait , l’ins- 
tructeur fait serrer les rangs ou mar- 
cher à distance ouverte. S’il veut faire 
serrer les rangs , il le commande , et 
alors les cavaliers qui ont la tête de 
la colonne, continuent leur marche; 
les autres viennent successivement 
se serrer, au petit trot , sur le rang qui 
les précède. 

L’attention qu’il faut avoir dans 
ces serremens de distance , c’est de 
mettre son cheval au pas , quand le 
rang qui précède vjent de prendre 
cette allure ; par ce moyen , voue 
arrivez tranquillement , et vous pouyes 
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conserver facilement les deux pieds 
de distance que chaque rang doit 
avoir de l’un à l’autre. 

Pour dédoubler en marchant , on 
commande, Par un , marche. Au com- 
mandement d’avertissement , la co- 
lonne continue à marcher son allure; 
et au second commandement , le ca- 
valier qui est à la droite de chaque 
rang, se portera, au trot, quelques 
pas en avant ; et celui qui est à sa 
gauche , formera un temps d’arrêt , 
et viendra se former en file derrière 
ce premier; ainsi alternativement. A 
mesure que se fait ce dédoublement r 
ôn doit! alonger l’allure , afin que la 
queue de la colonne n’éprouve aucun 
retard. Mais si les rangs sont ouverts , 
les nombres un et trois continueront 
de marcher ; les nombres deux et 
quatre formeroiit un temps d’arrêt , 
et se mettront en file par. un quart 
d’à droite. On peut aussi faire porter 

les 
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les nombres impairs en avant , aa 
trot , afin de .mettre plus de célérité 
dans ce dédoublement. . ; 

Si une troupe marchant par deux , 
on veut la faire marcher par quatre 
de pied ferme, on commande , Mar- 
chez quatre , marche. Au premier com- 
mandement , les rangs qui ont. les 
nombres trois et quatre , exécutent 
un demi-à gauche par deux , sans se 
séparer ; au second commandement , 
les rangs qui ont fait le mouvement 
préparatoire , se mettent en marche 
pour venir se placer à gauche des 
rangs qui ont compté un et deux. 

Daps le demi ,à gauche paf deüx , la 
file i gauche , doit-., pour ainsi dire, 
céder à l’impulsion de la file droite; 
et la file gauche , à son tour, doit / 
opposer une résistance à la file droite , 
afin -de ne point, se séparer, et pour 
marquer la fin du mouvement. Lors- 
que, les rangs sont formés , l’aligne-, 

12 
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ment se trouve à gauche , et la file 
de gauche de chaque rang devient 
guide. 

Il est utile de faire marcher à rang 
ouvert , pour habituer les cavaliers à 
. contenir leurs chevaux et à garder 
leur distance. 

Pour faire serrer les distances , on 
suivra les principes indiqués pour la 
marche par deux. 

Le dédoublement se fait à distances 
ouvertes ou serrées. On doit le dé- 
composer de pied ferme: on fait alors 
«rrêter la colonne ; et si les rangs 
sônt ouverts , au commandement de 
Marc ht , les nombres un et deux se 
portent tranquillement, au pas, droit 
devant eux ; ec les nombres trois et 
quatre prennent rang dans la colonne 
par un demi à droite. Quand ce dé- 
doublement se fait en marchant , la 
colonne continue la même allure , et 
Jcs rangs qui doivent dédoubler se 
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portent en avant et au trot , de la 
longueur d’un cheval , se remettent 
ensuite au pas ; et les nombres sur 
lesquels on a dédoublé , sé reportent 
dans la colonne par un demi à droite. 

Les instructeurs doivent être atten- 
tifs à ce que les cavaliers, lorsqu’ils 
marchent ensemble, soient droits en 
selle et fassent face carrément devant 
eux. On verra , dans les principes 
4’alignement , pourquoi je réclame 
cette attention. 
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f . ■; - . 

ç H A P I T R E VI. 

Former le Peloton. 

V^u'ANd l.a colonne étant en mar»* 
che’ par deux , on veut former le 
peloton de pied ferme , au comman- 
dement d’avertissement , les deux ca- 
valiers qui ont la tête dé la colonne, 
et ceux qui doivent former la droite 
du second Tang , ne doivent point 
bouger ; tous les autres feront un 
demi à gauche par deux , pour se 
disposer à marcher chacun oblique- 
ment. Au cammaudjej3ae,nt.{le Marche, 
la troupe se met en mouvement ; le 
rang qui a la tête de la colonne , se 
porte quatre pas en avant , et fait 
halte. La file droite de chaque rang 
doit prendre , pendant cette marche 
oblique, pour son chef de file, le 
cavalier de gauche du rang qui le-pré- 
çède. Quand il est arrivé à la hauteur 
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du terrain qu’il doit occuper dans la 
ligne j chaque rang s’y porte par un 
demi à droite. En arrivant sur la ligne , 
la file droite doit écarter la rêne 
droite et fermer lajambe droite , afin 
d’éviter que son cheval ne se jette 
sur le rang : le second rang vient se 
former dans le même ordre , en se 
conservant à deux pieds de distance 
du premier» . i rn 

' Pour former ie peloton en mar- 
chant , on suit les mêmes principes , 
excepté qu’il n’y a point de mouve- 
ment préparatoire ; la formation sç 
fait au second commandement. 

Si la colonne est formée par rang 
de quatre , et qu’on veuille former le 
peloton , on choisira ce moment pour 
apprendre aux cavaliers: à exécuter 
des demi à droite , des à droite et 
des demi-tours à droite par quatre ; 
mais il faut que l’on fasse marcher 
à rang ouvert. * 
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An commandement de Formez h 
peloton , les cavaliers qui ont la tête 

I 

de chaque rang ne bougent point ; 
tous les autres rangs feront un demi 
à gauche par quatre: dans ce mou- 
vement , les trois cavaliers de droite 
de chaque rang de quatre , écarteront 
progressivement la rêne gauche , et 
celui de gauche écartera la rêne droite 
en fermant la jambe gauche , afin de 
contenir le mouvement. Dans ce» 
demi à gauche , les cavaliers doivent 
tourner la tête à droite, pour se ré- 
gler sur l’aile marchante. 

Au commandement de Marche , le 
rang qui a la tête de la colonne se 
portera sur l’alignement désigné , et 
les autres continueront de marcher 
obliquement pour venir se former à 
la gauche les uns des autres. Le ca- 
valier de droite de chaque rang se 
réglera sur la file gauche du rang qui 
est devant lui; et quand ce rang aura 
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fait son demi à droite pour se former , 
le cavalier de droite du rang qui 
suit marquera un temps d’arrêt à son 
cheval pour que son rang exécute son 
demi à droite , et se porte ensuite sur 
l'alignement* Dans cette formation , 
chaque rang doit arriver carrément 
sur la ligne sans se presser ni se serrer» 
Le second doit observer de plus de 
garder sa distance. 

Quand la classe qui recevra cette 
leçon saura ce qui vient d’être pres- 
crit , on lui fera connaître la leçon 
de l’épaule en dedans ; et par suite * 
celle des pas de côté , pour lui ap- 
prendre à appuyer de coté et d’autre. 
J’observe qu’il ne sera.pas difficile de 
faire comprendre ces leçons , puis- 
qu’alors les cavaliers montent des 
chevaux dressés. 



* l 
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C H A P I T R E y I I ... 

- * 0 t é : ' . E ' ♦ 

'Principes (T Alignement*. 

Q^uand on commence à donner 
des leçons d’alignement , pour le faire 
d’après les principes , il faut' d’abord 
prendre des alignemens par cavalier, 
ensuite par deux et par quatre , et 
• enfin par peloton. ■ 

: IL est essentiel d’accoutumer une 
troupfc à s’aligner à file ouverte : cette 
méthode oblige le "cavalier à sè tenir 
sur ses gardes pour ne pas se jeter h 
droite ou à gauche , et pour ne pas 
dépasser l’alignement. Elle accoutume 
aussi le cheval A oublier la troupe , et 
lui fait perdre l’habitude de se jeter 
de .côté et d’autre ; -par elle encore , 
les instructeurs donnent beaucoup 
plus facilement la leçon , et démon- 
trent parfaitement aux élèves en quoi 
ils ont manqué. 
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Lorsqu’une troupe n’est point ali- 
gnée , cela peut provenir de diverses 
causes , d’abord, parce que les cava- 
liers n’arrivent point carrément sur 
la ligne, et que les épaules ou, les 
hanches de-leurs chevaux sont jetées 
ou tombées à droite ou à gauche. 
Dans ce cas, il faut faire redresser les 
chevaux qui sont de travers, pour rec- 
tifier l’alignement. ' 

Mais il arrive ‘aussi que l’aligne- 
ment se . trouve faux par la faute de 
celui qui a donné les points ; car ces 
points ne se rencontrant pas de ma- 
nière à marquer une ligne parallèle, 
il est certain que la troupe n’est point 
alignée relativement au carré du ter- 
rain. * 

' Ce n’est pas cependant que l’on ne 
'doive prendre des alignrtnens sur des 
lignes obliques ; il est au contraire 
utile de varier, mais il faut au moins 
le faire avec connaissance. • ' 
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Quand il s’agit d’un front très- 
étendu , il peut se faire que l’aligne- 
ment pèche dans quelques-unes de 
ses parties; mais il est reconnu bon 
quand le point intermédiaire se 
rapporte entre celui de droite et de 
gauche. 

Il arrive aussi qu’en faisant aligner 
une troupe qui a le sabre à la main , 
une très-grande partie des cavaliers 
retirent l’épaule dr’oite en arrière ; de 
sorte que quand ils arrivent sur la 
ligne, voulant raccorder leurs épaules 
sur celles du cavalier qui est à leur 
droite , ils forcent l’alignement ; ce 
qui peut amener un flottement dans 
la ligne , et obliger tout ce qui suit de 
s’y porter au hasard. Que*suit-il de là? 
qu’à partir d’où la faute a été commise 
et non répatée , toute la troupe est 
obligée de reculer pour s’aligner ; et 
c’est assurément le mouvement le plus 
désagréable qui puisse arriver. 


\ 
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Pour faire connaître promptement 
les principes d’alignement , je com- 
mence par une reprise , à laquelle je 
commande de former le rang. J'expli- 
que à mes élèves ce qu’ils ont à faire, et 
je viens me placer devant le rang pour 
voir arriver chacun d’eux sur la ligne; 
je leur explique encore les moyens 
qu’ils doivent employer pour arriver 
droit et juste. Cet alignement sc 
prend à file serrée ; mais pour le 
prendre à file ouverte , je fais porter 
alternativement les nombres impairs 
en avant, et de là je trouve mon rang 
tout formé : je commande au cavalier 
de droite ou de gauche de se porter 
en avant jusque sur le point indiqué ; 
de mon côté, je m’assure que mes 
points sont parallèles. 

Je commande Par Jile à droite ou 
à gauche , alignement . Alors chaque 
cavalier se met successivement en 
marche pour se porter sur la nouvelle 
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ligne. Je me place de même pour voir 
arriver chaque file ; et par progression 
je fais prendre des alignemens, cotafne 

je l’ai dit plus liant , c’est-à-dire par 

% 

deux , par quatre , et enfin par peloton, 

. Je ne sais si je me trompe 1 , mais il 
me semble que ce développement , 
ajouté aux principes de l’Ordonnance, 
ne fera que contribuer à en assurer 
l’exécution avec beaucoup plus de pré- 
cision et de facilité. - • 

Une troupe , si petite qu’elle soit , 
ne doit jamais' se former sans que 
celui qui la commande ait déter- 
miné des points fixes et extérieurs 
pour l’encadrer en quelque sorte , afin 
que les points de son alignement 
soient immobiles. . . 


( 277 ) 


CHAPITRE VIII. 


I l r.c L E ç O N . 

’! ... ! 1 i 

'Travail des Cavaliers au large , avec 
les étriers et les chevaux bridés. 

Dans cette troisième leçon , on 
fera trotter les élèves encore quelque 
temps sans étriers , jusqu’à ce qu’ils 
aient gagné la position de- la main 
de la bride : alors on leur fera chaus- 
ser les étriers; mais on aura l’atten- 
tion de les faire porter un demi-point 
trop court, plutôt qu’un demi-point 
trop long, parce que, dans les com- 
mencemens , le jeune cavalier n’est 
point habitué à chausser les étriers; 

V M 

et s’ils étaient trop longs, il se trou- 
verait occupé à obtenir la position 
de la main , et à chercher de conserver 
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ses étriers; ce qui l’inquiéterait conti- 
nuellement dans sa position. 

Dans ces premières leçons, on s’at- 
tachera à démontrer les effets de la 
main, à ajuster les rênes , à prendre 
le bridon et le lâcher ; en un mot , on 
fera connaître les différens raouve- 
mens des jambes. On trouvera dans 
cet ouvrage les principes relatifs à 
l’exécution de ces mouvemens. 

Avant de former les élèves à la ma- 
nœuvre , il faut que chacun d’eux 
sache bien conduire son cheval ; on 
leur fera exécuter, après les reprises , 
les demi à droite, les à droite, les 
demi-tours à droite par deux et par 
quatre , former le peloton , et vous 
les ferez marcher ensuite dans ce der- 
nier ordre , à rang ouvert et à rang 
serré. Si le cas exige que le peloton 
converse ; lorsque les rangs sont 
ouverts , la conversion doit se faire 
par rang , afin de pouvoir mieux la 
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démontrer. A mesure que le peloton 
se fortifie dans son instruction , on 
lui fait exéèuter quelques petites ma- 
nœuvres de détail^ ensuite on fait 
converser par peloton à file ouverte 
et à file serrée, à pivot fixe et à pivot 
mouvant, et quelquefois sur le centre. 

Quand ces élèves sont parvenus à 
•un point d’instruction convenable , 
on fait passer par degré de force les 
cavaliers qui en font partie . à l’école 
de l’escadron. J’observe que l’on doit, 
vers la fin de l’instruction , faire ga- 
loper individuellement les cavaliers 
qui ont fait le plus de progrès. Pour 
cela , on compose une reprise de ceux 
qui ont le plus d’aptitude et de con- 
naissance ; et quand ils ont achevé 
leur reprise de galop , ils reviennent 
occuper la place qu’ils avaient aupa- 
ravan t. 
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CHAPITRE IX. 

• * „ i 

Des Conversions» 

,Z ' ’ '« . , f 

Il y a trois sortes de conversions , 
celle à pivot fixe , celle à pivot mou- 
vant, et la conversion centrale. L)ans 
chacune d’elles , il n’y a qu’une règle , 
et les principes sont les mêmes pour 
toutes. Le peu de front que peut avoir 
unè troupe ne l’empêche pas plus de 
suivre cette règle , que si elle avait le 
front d’un escadron. 

Les conversions à pivot fixe se font 
toutes lés fois qu’une troupe est obli- 
gée de se mettre en bataille ou de se 
rompre par parties pour se former en 
colonne. C’est de ces pivots que dé- 
pend souvent le succès d’une forma- 
tion quelconque. . . [' . 

L’attention que doit avoir un pivot 
fixe dans la conversion que doit faire 
sa troupe , c’est de ne point s’occuper 
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entièrement de ce qui se passe du côté 
de l’aile marchante. Il doit tourner lui- 
même sur le teirain qu’il occupe , de 
manière que les jambes forment le 
centre de la portion de cercle qu’il 
a à tracer. Si le cavalier qui conduit 
l’aile marchante n’a pas donné assez 
d’étendue à la portion de cercle qu’il 
doit parcourir à son tour , la troupe 
est obligée de forcer le pivot. On dît 
bien qu’il faut se sentir du côté du 
pivot ; mais il faut s’y sentir légère- 
ment , afin qu’il n’y ait point de jour 
dans les rangs. , 

Il y a cinq causes qui peuvent faire 
manquer use conversion à pivot fixe* 
Si la troupe est composée de plusieurs 
pelotons, d’abord quand la colonne 
arrête et que les guides ne sont point 
à leur chef de file , il arrivera que 
chaque troupe exécutera bien la con- 
version ; mais' l’alignement n’en sera 
pas moins faux. 2. 0 Quand le pivot 
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avance ou recule pendant un mouve- 
ment, il est certain que si c’est pour 
se former en bataille , il oblige son 
peloton à forcer ou à être en arrière 
de la ligne ; si c’est pour se former 
en colonne , alors il serre trop ou il 
a perdu sa distance. 3.° Le pivot ne 
pouvant résister à l’impulsion de l’aile 
marchante, il gagne malgré lui du 
terrain opposé à son point : il en 
résulte que sâ troupe a trop d’inter- 
valle vers l’aile marchante , et que la 
troupe qui doit se former à sa gauche , 
n’a point de place pour s’emboîter ; 
ce qui donne lieu à un mouvement 
désordonné, qui se fait Sentir dans 
toute la partie opposée de la troupe 
vers laquelle il s’est fait. 4. 0 Une con- 
version est manquée , lorsque pour 
se mettre en colonne , l’aile mar- 
chante embrasse trop de terrain , et 
que le rang , au lieu de se sentir du 
côté du pivot , gagne vers le côté 
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opposé : ic pivot suit ordinairement, 
et souvent sans s’en apercevoir, le 
mouvement qui vient de l’aile mar- 
chante ; d’où il arrive que cette troupe 
est hors de la ligne perpendiculaire , 
et que si elle se trouvait en tête , elle 
pourrait jeter la colonne sur une ligne 
oblique et l’obliger de faire un mou- 
vemenÉfdéfectueux. 5.® Enfin , un pi- 
vot fixe peut encore faire manquer 
une conversion , quand il n’a pas le 
soin de faire ranger les hanches de 
son cheval , afin que l’silc delà troûpe 
qui doit s’emboîter sur lui , puisse le 
faire. Souvent , faute de cette atten- 
tion , des cavaliers restent en arrière 
des rangs ; et pour y rentrer , ils 
causent une mobilité contraire à la 
belle exécution d’une manœuvre. 

Dans les conversions à pivot mou- 
vant , le même désordre peut être 
amené par la faute du pivot. L’atten- 
tion particulière qu’il doit avoir, est 
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de décrire régulièrement sa portion 
de cercle , régler son allure sur le 
mouvement de l’aile marchante , se 
conserver dans la direction de son 
chef de file, et savoir observer sa 
distance. 

Pour qu’une conversion à pivot 
mouvant soit bien exécutée , il faut 
que la troupe ne la commencé qu’au 
commandement de son chef ; que le 
cavalier qui l’entame , prenne une 
circulaire qui ne puisse obliger son 
rang à s’ouvrir, se resserrer , ou à 
forcer le pivot. Pendant la durée de 
la conversion , chaque rang , à l’ex- 
ception du pivot , tourne la tête du 
côté de l’aile marchante , afin de gra- 
duer l’allure des chevaux et pouvoir 
se tenir aligné. Dans ces. deux con- 
versioné , il faut que le premier rang 
se sente du côté du pivot, en sou- 
tenant la main un peu de son côté, 
et que le second rang se sente du 
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côté de l’aile marchante , en soute- 
nant la main et en portant même un 
peu l’épaule de ses chevaux de ce 
côté. 

Quoique la conversion sur le centre 
ne s’exécute plus guère , cependant 
elle est encore quelquefois mise en 
usage , quand on veut changer le front 
d’une troupe sans en changer l’ordre. 
■On ne peut ou on ne doit au moins 
exécuter ce mouvement qu’avec beau- 
coup de lenteur, et jamais sur un 
fronce -qui passe vingt-quatre files, 
.parce que le mouvement circulaire 
qu’une partie de la troupe a à tracer 
en reculant, gâterait les jarrets des 
chevaux. 

Pour converser sur le centre , les 
.deux cavaliers du centre forment le 
.pivot. Si la conversion* se fait à gau- 
che , l’aile droite fait sa portion en 
avançant , et l’aile gauche en recu- 
lant. Pendant ce mouvement , les 
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cavaliers doivent avoir la tête tournée 
du côté du centre, afin de pouvoir 
régler leur marche. L’aile marchante 
se gouverne toujours sur celle qui 
recule ; et celle-ci doit mettre beau- 
coup de précaution à parcourir en 
arrière sa portion de terrain , afin de 
ménager les jarrets de ses chevaux. 

Si , dans les conversions impar- 
faites , la cause procède souvent de 
l'inattention des pivots- ou des ailes 
marchantes , il faut convenir aussi 
qu’elle vient quelquefois de» çom- 
mandans qui sont à la tête de la 
troupe : en effet , si le commande- 
ment est fait trop tard , les distances 
6e perdent , et il faut augmenter 
l’allure pour les regagner; et ce re- 
tard cause une désunion dans le reste 
de la colonne. Le commandement 
se fait-il trop tôt , le peloton se re- 
jette en dedans de la ligne et donne 
une fausse direction , sur-tout quand 
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c'est le premier qui a donné lieu à 
ce mouvement. Souvent aussi les . 
commandemens d'En avant se font 
trop tôt ou trop tard, ce qui çlérange 
la direction de la colonne. 

Une attention qui échappe assez 
fréquemment, c’est lorsque la con- 
version se fait sur un front étendu: 
le commandant qui se trouve au 
centre , voulant gouverner le mou- 
vement de son aile marchante, tourne 
la tête de droite à gauche pour tenir 
ensemble sa troupe ; et pendant ce 
temps , il retient involontairement 
son cheval, qui oblige le centre de a» 
troupe à rester en arrière. L’aile mar- 
chante alors raccourcit insensiblement 
sa portion de cercle, et quand il s’agit 
ensuite de porter la troupe en avant , le 
centre se trouve presse par les deux 
ailes ; il est obligé de rentrer en ligne 
par à-coup. Quelquefois aussi il est 

forcé de rester en arrière , ce qui fait le 

. * ) 
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plus mauvais effet. Il est donc bien 
• essentiel pour celui qui commande , 
de n’avoir point à s’occuper de son 
cheval, dans une manoeuvre. 




Chapitre 
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C H A P I T R E X. 

travail des Instructeurs . 

C’est sur-tout devant ceux qui 
sont destinés à l’enseignement, qu’un 
instructeur en chef doit dérouler tous 
les moyens qui peuvent les conduire 
sûrement à leur but. L’art ne doit 
avoir rien de caché pour eux ; tout 
ce qui peut tendre à en former des 
hommes de mérite , doit leur être 
révélé , expliqué. Je ne m’arrêterai 
point à indiquer l’ordre du travail, 
ni la manière de faire l’application des 
principes que j'établis. Il sera facile 
d’enseigner avec agrément •: je me 
borne donc à retoucher la course des 
têtes , et à expliquer quelques évolu- 
tions d’agrément. 

\ 

Choix des chevaux pour les Instructeurs . 

Les chevaux dressés sur lesquels 
les instructeurs prennent leçon , ne 

i3 
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suffisent point pourl.es perfectionner; 
il sera bon de leur en donner qui 
aient des défauts ou des vices pour 
servir aux leçons extraordinaires» 
L'instructeur en chef s’attachant alors 
à un seul individu , peut employer 
jtout ce que l’art et l'expérience on| 
découvert, à l’effet de corriger la* 
pimal vicieux. J’ai reconnu que les 
leçons données séparément auxéleves 
qui montaient ces chevaux , leur 
étaient infiniment profitables; elles 
contribuent aussi à les affermir et a 
leur faire en quelque sorte palper la 
s/érité des principes et les progrès d| 
|a leçon»; 
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CHAPITRE XI 

» 

De la Course des î-étes *. 

. . > 

î_j a troupe destinée à courir les têtes, 
doit être partagée en deux pelotons» 
En arrivant au manège ou à la car- 
rière , le premier se porte à l’une des 
-extrémités , et le second se place à 
l’autre. Ces deux troupes doivent se 
faire face. 

Les têtes qui doivent servir à la 
«ourse seront au nombre de huit , 
disposées’ le long des grands côtés 

* Vers la fin de 1785 , je fis la théorie de 
-cette course; j’en confiai le manuscrit à un 
officier qui le copia et en fit son profit; de 
sorte que quandl’Ordonnancede 1788 parut, 
je fus surpris d’y trouver mot- à-mot ce que 
j’avais fait. L’expcrience m’ayant prouvé de- 
puis que j’avais commis quelques fautes et fait 
Vcaucoup d’omissions , j’ai tâché de corriger 
les unes et de réparer les autres. - •- 
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da manège , en dedans de la piste; 
on en placera quatre de chaque côté , 
à la hauteur de cinq pieds et demi 
environ , et non .à la hauteur d’un 
homme monté , car alors le coup ne 
pourrait jamais porter justement sur 
les têtes. Elles seront également espa-* 
cées entre elles , observant que les 
plus près de la troupe soient éloignées 
de douze ou quinze pieds , suivant la 
longueur du terrain. On placera les 
premières têtes , l’une presqu’à hau- 
teur de l’aile gauche de la troupe qui 
est formée dans le fond du manège , 
et l’autre à même hauteur et sur la 
ligne opposée à la gauche de la trçupe 
qui se trouve dans le bas. Successive- 
ment les secondes , puis les troisiè-p 
mes, qui sont les têtes du pistolet, et 
enfin les quatrièmes , qui sont celles 
de la pointe. Il doit y avoir à tes der- 
nières un petit piton , en dessous de 
U tête , qui entre dans le chandelier. 
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tifirt dé former une résistance pont 
que la pointe du sabre puisse entrer . > 

La troupe et les têtes étant ainsi 
disposées, le cavalier de l’aile gauche 
de chaque rang se détachera clu rang ; 
et en arrivant sur la piste , il mettra 
le pistolet à la main , l’armera, l’élè- 
vera le bout en haut , le poignet à 
Jiauteur et à un demi-pied de dis- 
tance de l’épaule droite , la sous- 
garde en avant. Au commandement, 
Marche , les deux cavaliers partiront 
au trot, et. feront passer de suite leurs 
chevaux, à l’allure du galop,, en* se 
réglant l’un sur l’autre ; et quand ils 
arriveront à hauteur de la tête de 
revers , ils ajusteront leur coup sur 
la tête d’osier, et feront feu : ils re- 
placeront ensuite le: pistolet dans la 
fonte, et mettront le sabre à la main. 

Qüand ils auront passé derrière les 
rangs. , et qu’ils se trouveront sur la 
ligne du milieu du manège dans sa 
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largeur ils prendront un- doubter- 
en se laissant chacun sur leur droite*.. 
Arrivés à meme hauteur ils croise- 
ront le sabre et tourneront" l’un au- 
tour de l’autre , regagneront ensuite,, 
en portant le sabre à l’épaule ,1a piste- 
cju’ils avaient , quittée , et cela sans 
échanger de direction. Lorsque ces ca- 
valiers seront arrivés au second coin 
ils élèverqnt le sabre, comme le fait 
le second rang dans la charge, pou® 
jçn donner, à la première tête un coup 
vertical de toute la force et de toute 
Jr’étendue du bras : ils reporteront lé 
sabre , la poignée contre et au-dessus 
du téton gauche, la lame perpendi- 
culaire , pour se disposer à abattre 
d’un coup de rever-s la seconde tête, 
en étendant le bras horizontalement., 
Hs ^placeront ensuite le sabre sujrune 
ligne horizontale , le tranchant de la 
lame en dehors , la pointe dirigée sur. 
la quatrième tête , le poignet, tournât 
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urï peu en quarte , le coude détaché 
du corps , et plus élevé que, le poignet. 
Après avoir pris ou manqué la tête r 
ils porteront le sabre dans la même 
position que pour le présenter, s’ar* 
rêteront droit quand ils seront arrivés 
au premier coin , remettront le sabre - 
et se placeront à la gauche du second 
rang , s’il y en a deux ; et s’il n’y. en 
avait qu’un , ce serait à la .'droite.;;. > 
Pour courir les têtes , il faut avoir 
beaucoup de sang-froid , savoir. tenir 
son cheval droit et uni dans son ab- 
jure. Si la course se fait.au galop , orî 
doit le faire partir sur le bon pied , et 
savoir aussi régler sa marche sur celle 
de son adversaire , afin de mettre de 
l’ensemble. Enfin il- ne faut pas se 
presser quand on veut porter ses 
coups ; on doit arriver tranquillement 
sur la tête, sans chercher à l’atteindre 
avant qu elle ne soit à portée : car 
vous pourriez manquer votre coup , 
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et , par la force que vous mettez à le 
lancer, estropier votre cheval. 

Pour prendre la tête de pointe , 
n’allez pas , en alongeant le bras , trop 
hâter votre coup , car vous la man- 
queriez! mais portez-vous tranquil- 
lement dessus; et lorsque vous sentez 
entrer la pointe de votre sabre, baissez 
le coude et élevez le poignet sans à- 
coup ; c’est un sûr moyen d’enlever 
la tête. 

Cette course est aussi agréable 
qu’instructive-; mais le cavalier doit 
y apporter toute la grâce et l’aisance 
•dont il est susceptible ; et sur-tout il 
ne doit point mener trop durement 
son cheval. 
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CHAPITRE XII. ' 

•- • Evolutions a agrément* 

J’ai considéré ce& évolutions plutd», 
sous le point de vue de U ur utilité 
que sous celui de l’agrément ; mais 
je puis assurer que l’homme qui les 
connaît , saura conduire son cheval 
avec plus de facilité et se servir de 
son sabre avec plus d’avantage. Je 
pense que non-seulement les instruc- 
teurs , mais même tous les sous-offi- 
ciers, doivent les apprendre. i 

. Pour exécuter ces évolutions , on 
forme deux pelotons -de douze files 
de front chacun , commandés par 
deux officiers et deux sous-officiers 
de serre-file. Lorsque cette troupe est 
rendue sur le terrain l’instructeur 
,en chef fait piettre le sabre à la main 
£t déployer chaque peloton par file, 

i3 * 
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pour former deux reprises , quand. Us- 
terrain le permet s’il n’avait point 
assez d’étendue , on diminuerait le 
front des peiotons pour faciliter les. 

reprises , et de manœuvrer sur- 
tout par file. 

La pondère attention que doivent 
avoir fos conducteurs de chaque re- 
prise, c’est de régler leur allure de: 
manière à arriver- ensemble sur tous, 
les points du terrain : les corn m an»- 
demens qui leur seront faits doivent 
ensuite les occuper particulièrement. 

. Les deux reprises étant formées,, 
l’instructeur en chef, après quelques-, 
tours de manège, commande Au trot r 
marche; et lorsque les deux reprises-, 
sont chacune sur. une ligne; il com- 
mande , Chargez. A ce commande- 
ment, chaque cavalier fait un à gau- 
che et se porte en avant , passe dans- 
i’intervalle qui se trouyç devant lui k 
Ail laissant la file qui marche avec lui 
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parallèlement à sa- gauche ;' et lorsque 
ces reprises se sont portées sur la ligue 
opposée , oa commande Par Jile à 
gauche , en avant , et on se retrouve* 
sur la même main. Veut- on changer 
4e direction par ce mouvement, air 
lieu de commander un à gauche, où 
commandera un à droite ;: mai6 il faut 
prendre garde que dans ces sortes dr 
ehangemens de direction , la marche: 
devient inverse. ' •“ : 

. Quand les cavaliers passeront sang- 
hésiter les uns à côté des autres , om 
leur fera croiser le sabre en passant,, 
et par suite on leur fera faire des à- 
droite ..et des demi - tours à droite- 
par deux; alors au commandement 
Chargez, au ; lieu de passer dans les 
intervalles sans s’arrêter,, ils élèvent le. 
«abre ; et lorsqu’ils arrivent à ta hau- 
teur dfi leurs adversaires, ils s’arrêtent 
et font ensemble un demi-tour à droite* 
en croisant les lames : quand il .est 
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achevé , on commande En avant ; et 
ils se portent chacun pour leur compte 
sur la ligne qu’ils viennent de quitter, 
"afin de continuer là reprise sur là 
même direction. • 

Veut-on changer de direction danS 
la longueur du manège , on fait le 
commandement assez à temps pour 
que les têtes des reprises puissent tour- 
ner ensemble sur la ligne du milieu; 
alors le cavalier qui conduit la reprise 
fait un à gauche , se porte directe- 
ment en faisant haut le sabre , et suc- 
cessivement tous les autres. Arrivés à 
l’autre extrémité , ils changent la di- 
rection par un à droite. On peut aussi 
arrêter ces reprises lorsqu’elles sont 
déployées sur les grands côtés , et 
leur faire exécuter des à droite et des 
demi-tours à droite , ou , après les 
avoir arrêtées , les faire marcher en 
avant. ! 

Pour changer de direction oblique-* 
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ment , on commande , lorsque la tête 
des reprises sort du second coin , 
Changez de main. On entame alterna- 
tivement , et l’on ferme , comme il est 
dit. Mais si on veut faire prendre un 
changement de main par chaque ca- 
valier sur la longueur du manège , il 
faut attendre que les reprises soient 
déployées sur cette ligne ; alors on 
commande Changez obliquement de 
direction à gauche ou à droite. A 
ce commandement , chaque cavalier 
exécute son demi à gauche pu demi 
à droite, pour se porter obliquement 
sur la ligne opposée , en suivant les 
mêmes principes que pour le chan- 
gement de main successif. 

OBSERVA T 1 0 N S. 

Dans le commencement qu’on ap- 
prend ces évolutions à ses élèves, on 
doit les démontrer de pied ferme , 
ensuite au pas , afin de leur donner 
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îc temps de les comprendre, ensuite 
,au trot et de là au galop. 

* Toutes les fois que l’on veut faire* 
•charger , doubler ou changer de di- 
rection , dans ces sortes d’évolutions 
il est indispensable de se tenir à ses 
distances et à ses chefs de file. Quand 
les cavaliers se chargent, se traver- 
sent ou passent à côté les uns des- 
autres , de quelque manière que ce soit 
excepté cependant pour les doublera 
et changement de main, ils doivent * 
en s’approchant ,, faire haut le sabre 
lorsqu’ils s’entr^- choquent ; à me- 
sure qu’ils se sont dépassés , ils rem- 
portent le sabre à l’épaule. 

Lorsqu’on fait travailler deux rc* 
prises ensemble, et qu’on veut faire* 
doubler, il faut, si les reprises mar- 
chent à gauche , quelles se laisse n-t 
sur leur droite ; et si elles marchent; 
à droite v qu’elles se laissent sur lcun 
gauebe. .. ... j 
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•r P'out aller en cercle , on suit les 
mêmes principes que pour doubler 
mais si l’instructeur ne veut faire dé- 
crire qu’un cercle des deux reprises», 
il fait son commandement assez à 
.propos, pour- qu’elles se trouvent à la; 
queue l’une de l’autre. 

♦ , ' f * * . 

• • • ' " • • * < 

Evolutionspar deux et par quatre. 

Les instructeurs sachant exécuter 
les évolutions par'file , on les leur fait 
exécuter par deux. Au commande- 
ment Chargez , les files qui sont en. 
dedans de la carrière , feront*un à 
gauche , se porteront en avant, et les. 
files de dehors ne tourneront que 
quand celles de dedans leur auront 

donné la facilité de le faire en sorte 
, < 
que dans ce mouvement ce sont les 

files paires qui chargent les files 

impaires de chaque rang. Si l’ins- 

^ i * » . ! A 

tr.ucteur. veut simplement faire char- 
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ger , les files doivent se laisser snr 
leur gauche ; mais s’il commande 
■des demi-tours à droite , alors chaque 
cavalier vient passer à la droite de 
celui avec lequel il doit tourner. 

Pour doubler par deux on em- 
ploie les mêmes principes que par 
file ; mais quand le terrain le permet, 
on double en passant les uns à côté 
des autres : par exemple , l’instruc- 
teur voulant faire prendre un doubler 
long , il commande Doublez , quand 
la tête de chaque reprise arrive sur 
la g|^nde ligne du milieu , afin que 
la tête de chaque colonne puisse se 
rencontrer: à ce commandement, 
chaque reprise entame le doubler en 
s’ouvrant réciproquement un peu à 
droite et à gauche pour donner la 
facilité aux files gauches de la pre- 
mière reprise de passer à la gauche 
des files droites de la seconde , et 
aux files gauches de la deuxième , de 
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passer à la gauche des files droites de 
la première. Quand on veut faire des 
demi-tours à droite par deux , les 
files des deux reprises passent à la 
droite les unes des autres ; et sitôt 
que la tête de l’une est arrivée à la 
queue de l’autre, chaque cavalier 
exécute son demi-tour à droite avec 
son adversaire; ils tiennent, pendant 
çe mouvement , le sabre haut et croisé 
près de la monture. On commande 
ensuite En avant , pour retourner sur 
la ligne d’où l’on est parti , et on 
tourne à gauche pour rentrer sur l’an- 
cienne direction. Cependant il faut 
faire attention que dans ce mouve- 
ment , et toutes 'les fois que vous en 
faites faire de semblables , les files 
se trouvent inverses ; pouT les remettre 
dans l’ordre naturel , il suffit de ra- 
mener les reprises sur la même ligne , 
et leur faire exécuter un second demi- 
tour à droite. On peut aussi éviter 
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de tomber dans l’ordre inverse ;eiï 
faisant deux demi - tours de suite , 
alors on se retrouve sur la ligne que 
l'on a entamée , et on continue de 
marcher sur l'ancienne direction. 

Pour aller en cercle et former 
quatre circulaires , dont deux soient 
opposées , on choisit l’instant où la 
tête des colonnes est à la mêine hau» 
teur , et on commande En cercle ; 
alors chaque reprise entame le cercle, 
et chaque file gagne du terrain à 
gauche et à droite pour passer entre 
elles , et se laisser mutuellement à 
leur gauche. 

Il n’est guère possible d’aller en 
cercle de cette manière dans un ma- 
nège;. il faut une carrière, afin d’é- 
viter les chocs qui se rencontre- 
raient dans un terrain plus resserré. 

On fait ensuite marcher quatre ; le 
doublement étant fait , chaque rang 
marche à distancée ouverte, et se tient 
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tm pas de plus en arrière que la dis-? 
tance ordinaire , pour qu’il, n’y ait 
point d'obstacle a-ux conversions. 
Quand les colonnes sont arrivées, 
presqu’à même hauteur , on com- 
mande Par quatre à gauche ; alors- 
chaque rang fait ua à gauche et au» 
.commandement En avant y ils s’y 
portent en effet , en passant dans les 
intervalles qui se présentent : aussi- 
tôt qu’ils se sont traversés , ils se 
remettent encolonne parun à gauche- 
Lorsque les rangs font un à gauche 
on peut les faire converser ensemble, 
en commandant Conversez à gmuie ; 
mais si les rangs ont fait à droite 
ils doivent converser à droite, autre- 
ment le mouvement serait inverse 
les cavaliers qui servent de pivots, 
croisent les lames- , tandis que les 
autres font haut le sabre comme Le* 
feit le second rang. ... 

©ans tous les change mens, de dir- 
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rection, on peut faire converser tous 
les rangs, soit qu’ils passent les uns 
auprès des autres, ou qu’ils en passent 
éloignés. 

Quand les deux colonnes se trou- 
vent sûr une ligne parallèle à chacune, 
on commande Par Jile . chargez. S. et 
commandement, les files gauches de 
chaque rang , et successivement toutes 
celles qui les composent , font un à 
gauche , se portent en avant et vien- 
nent charger les files de la colonne 
opposée. J’observe qu’elles doivent 
se laisser à droite , afin de pouvoir 
tourner ensemble. Dans ce mouve- 
ment, ce sont les files gauches qui 
chargent les files droites du rang ad- 
versaire , *et ainsi de suite. Au com- 
mandement En avant'y chaque file se 
replie sur sa droite ou sur sa gauche, 
suivantl’ordre dans lequel on marche, 
ou selon que le commandement sera 
fait; les rangs formés, ils continuent 
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4e marcher sur la direction qu’ils se 
trouvent. 

t 

Evolutions par pelotons. 

Les colonnes étant en marche par 
quatre , on commandera Formez les 
pelotons , marche : à ce dernier com- 
mandement , la tête de chaque co- 
lonne se porte sur l’alignement et 
fait halte ; chaque rang vient se placer 
comme il a été expliqué. 

On fait travailler les pelotons sé- 
parément , et les commandans de cha- 
cun d’eux doivent régler leur marche 
l’un sur l’autre, afin que les différens 
mouvemens puissent s’exécuter en 
meme temps. 

On fait changer de direction et 
converser ensemble ces deux pelo- 
tons , quoique séparés : lorsqu’ils sç 
trouvent presqu’à même hauteur, on 
Commande Conversez à gauche ; et 


\ 
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cli a que peloton fait son à gau cire , se 
porte en avant pour joindre l’aile 
gauche du peloton opposé. On peut 
faire converser - plusieurs tours de 
suite dans cette évolution. Les deux 
■ailes gauches servent de pivots aux 
•deux troupes. Quand on veut faire 
cesser ce mouvement, on commande 
En avant; chaque troupe se porte 
droit devant elle. 

Dans les changemens de direction 
oblique , on peut également con- 
verser en passant» 

Quand les pelotons sonten marche, 
on les place par un à gauche sur un 
alignement déter-miné ; on commande 
Pelotons, halte; ensuite, A droite, ali- 
gnement. Les pelotons, par ce moyen , 
se trouvent bien sur la même ligne; 
mais ils font face du côté opposé l’un 
à l’autre : leur gauche est appuyée ré- 
ciproquement l’une sur l’autre. Ce- 
pendant on doit conserver un inter- 
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▼aile assez -étendu pour pouvoir faire 
un déploiement par file. 

Les troupes ainsi placées, on com- 
mande Par le fia ne gauche , chargez. Au 
premier commandement, les cavaliers 
tournent la tête à gauche; et.au second, 
les files gauches de chaque rang font 
un à gauche , se portent en avant, et 
successivement tous les autres cava-» 
Jiers. Il faut avoir soin , dans ce dé- 
ploiement par file 4 d’appuyer à droite 
et à gauche pour passer à la droite les 
uns des autres. Lorsque les cavaliers 
de gauche sont arrivés à hauteur des 
cavaliers de droite du peiôton opposé, 
sis font un demi-tour à droite; ensuite 
©n fait le commandement En avant . 
Les cavaliers mettent leurs chevaux 
droits , et ceux de droite de chaque 
troupe ouvrent la marche , se portent 
directementdevanteux .jusqu’au com- 
mandement de Front , halte , ou en 
ligne. Au premier commandement, les 
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cavaliers qui ont la tête de la colonne 
feront front par un à droite , et im- 
médiatement tous les autres. Si au 
.contraire on voulait faire continuer 
la marche, on commanderait En ligne; 
à ce commandement , les files droites 
de chaque rang , continueront de se 
porter en avant; les autres files vien* 
dront se former dans le même ordre. 

Quand on veut faire charger les 
pelotons l’un sur l’autre , ôn les dis- 
pose à chaque extrémité du terrain, 
se faisant face. On commande Garde 
à vous pour charger ; à cet avertisse- 
ment, le chef de peloton commande 
Nombres impairs du premier rang en 
avant , et Nombres pairs du second en 
arrière *. Après ce mouvement prépa- 


* Je suppose que ce mouvement s’exécute 
de p’ed ferme ; mais s’il se fait en marchant, 
les files qui doivent se porter en avant déboî- 
tent au trot , et celles qui doivent reculer 
ralentissent leurs chevaux pour se trouver en 

ratoire , 
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i-atoirc , il fait prendre à chacun, 
scs chefs de file , de sorte que les 
nombres deux et quatre dé chaque 
rang marchent derrière les nombres 
un et trois. L’instructeur en chef com- 
mande En avant , marche : chaque 
troupe se meten mouvement ; etaprès 
avoir parcouru une certaine étendue , 
il commande Chargez. Alors on tra- 
verse les intervalles , de manière que 
chaque file se laisse sur sa droite ; et 
lorsque les nombres un du premier 
rang arrivent sur les nombres deux 
du second rang de la troupe adver- 
saire , et que les nombres trois égale- 
ment du premier rang se trouvent à 
hauteur des nombres quatre du second 
rang , ils exécutent ensemble des demi-; 
tours à droite. D’après ce mouve- 
ment , la marche est rétrograde , et 
l’ordre est inverse : il faut donc pour 

arrière, et toutes ces files doivent se placer 
immédiatement à leurs chefs de files. 

H 


Digitized by Google 



( S'4 ) 

reprendre l’ordre naturel , faire exé- 
cuter individuellement un demi-tour 
à droite. Pour achever ces petite* 
manoeuvres , on fait mettre les deux 
pelotons en bataille , pour les faire 
charger à rangs et files serrées. 


F I N. 
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